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La seconde partie de ce document est essentiellement consacrée 

à la présentation et à l'analyse statistique des données recueillies lors 

de l'enquête effectuée durant l'année 1979-80 auprès des étudiants de 

DEUG A. 

Dans les trois premiers chapitres nous tenterons de décrire 

le développement des étudiants enquêtes dans les trois domaines d'étude 

choisis. Dans chacun de ces chapitres nous ferons, outre une présentation 

détaillée de chaque outil de mesure utilisé dans l'enquête, un bilan des 

données recueillies à l'aide de celui-cv '. L'analyse de ces données 

sera faite dans trois directions. Dans un premier temps nous tenterons 

de décrire le comportement de la population de DEUG A dans le domaine 

étudié. Dans un second temps nous comparerons ce comportement avec le com­

portement des populations témoins dans ce même domaine. Enfin nous étudierons 

les modifications du comportement de la population de DEUG A durant l'année 

scolaire. 

Dans le dernier chapitre nous aborderons le problème de la re­

lation entre la réussite ou l'échec à l'examen de DEUG ou l'abandon en 

cours d'année et les performances des étudiants enquêtes dans les différents 

domaines-étudiés ou la variation de ces performances en cours d'année. 

Le problème est de déterminer, parmi les variables mesurées, 

celles qui expliquent le mieux la réussite, l'échec et l'abandon. Nous 

avons choisi d'utiliser dans un premier temps ^es- méthode? descriptives : 

l'analyse discriminante et la segmentation. Nous souhaitions quantifier 

certains résultats à l'aide de méthodes de régression linéaire. La faiblesse 

des effectifs sur lesquels l'ensemble des données est disponible nous a 

conduit à abandonner cette perspective. 

CD Dans tous les tableaux de données, on trouvera les effectifs et 

les pourcentages Centre parenthèses). 



77 

C H A P I T R E P R E M I E R 

LE DEVELOPPEMENT COGNITIF 

Dans ce chapitre, nous séparerons la présentation de ce qui 

concerne les connaissances en mathématiques du travail fait à partir 

des tests psychométriques*• '. En effet, dans le premier domaine, nous 

avons été amen^êl^construire des outils^ ' de mesure, nous présenterons 

ceux-ci en détail et l'exploitation statistique des données ainsi recueil­

lies est nécessairement différente de celle faite à partir des performances 

â des tests déjà cotés. 

I - Les acquis en mathématiques 

Pour chacune des notions dont nous avons souhaité évaluer l'appro-
(2) 

priation, nous avons élaboré un ou plusieurs itemsv '. Certains de ces 

items se présentaient sous deux modalités différentes. Ces items ont 

été regroupés en trois questionnaires chacun des questionnaires ayant deux 

modalités se distinguant Tune de l'autre soit par la place des items soit 

par la modalité des items utilisés. 

Ces trois questionnaires abordent respectivement : 

- des notions liées à la théorie des ensembles : (ESI et ESII) 

- Notions : ensemble de parties, appartenance, inclusion. 

- Notions de transitivite. 

- des notions d'analyse : (LC I et LC II). 

- Notions liées à la structure de corps ordonné de |R. 

- Notion de distance sur IR. 

- Notion de racine carré'.3' 

- Notion de limite et de continuité. 

(13 Tous les documents relatifs à ce chapitre (texte d'items, tableaux de 

données...) sont reproduits en Annexe I. 

(2) Les textes d'items relatifs à la notion X sont reproduits en Annexe I 

sous la référence : Annexe I : X . Par exemple pour la notion de transi-

tivité se rapporter à Annexe I s Transitivité. 

(3) Ces notions, qui sont plus du domaine du calcul algébrique que de 

l'analyse, ont été placéesdans ce questionnaire pour des raisons matérielles 

(équilibration du temps de passation des trois questionnaires.) 
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- des notions sur la structure algébrique d'espace vectoriel 

(EV I et EV II). 

-Définition d'une structure d'espace vectoriel surfR . 

- Notion de sous-espace vectoriel. 

- Notion de partie libre et de partie génératrice. . 

- Notion d'application linéaire. 

Dans la suite de ce paragraphe, notion par notion, nous présenterons les 

items utilisés et l'analyse des résultats recueillis. 

1) Niveau d'appropriation des notions d'inclusion,d'appartenance, 

d'ensemble des parties. 

A) Er§§§D5ation_des_items^ ': 

Nous avons souvent rencontré de grosses difficultés de la part 

des étudiants de maîtrise dans le maniement des notions d'appartenance, 

d'inclusion et plus encore d'ensemble de parties, en particulier dans 

l'apprentissage de la topologie. 

(2) 
A la lecture des travaux de R. Duval et E. Pluvinagev ' , nous 

avons fait l'hypothèse que si la grande majorité des étudiants rentrant 

en faculté ont atteint le 2 stade défini par ces chercheurs : comportement 

opposant éléments et ensembles (élément sans accolades et ensemble avec) 
i ëms 

très peu ont atteint le 3 stade de manière stable : c'est-à-dire ont 

un comportement conduisant à la notion "d'obj'&t" pouvant être élément et 

ensemble. Ce dernier comportement nous semble pourtant indispensable pour 

pouvoir aborder les notions de structure quotient en DEUG et la topologie 

ultérieurement. 

Nous inspirant du travail des chercheurs précédemment cités, 

mais en introduisant la notion d'ensemble des parties d'un ensemble, 

nous avons élaboré une question constituée de deux parties : 

- Dans la première partie il s'agit de compléter par les symboles 

e , c , £ des assertions portant sur les éléments de deux ensembles E et F 

(1] Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en Annexe 

I; Ccf : Annexe I : notions ensemble de parties, e , C ) . 

C2) DUVAL CR) et PLUVINAGE CF3,"Démarches individuelles de réponses en 

mathématique"in Educational Studies in Mathematics - Volume 8,n°1 

April 77, p. 51 à p. 116. 
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ou sur des ensembles contruits à partir de E et F . E et F sont respec­

tivement à 3 et 2 éléments. Dans la l e r e modalité les éléments de E et F, 

donnés en extension, sont des chiffres,dans la 2 l e m e modalité ce sont 

des lettres . Cette partie comporte huit items. 

- dans la seconde partie il s'agit de donner les éléments de 

l'ensemble des parties de l'ensemble des parties de F. 

B) Analyse_des_resultats. 

On fera d'abord une étude globale pour chaque item suivant la 

modalité. Suivra une étude comparative des résultats en début d'année en 

faculté à l'IUT et en classe préparatoire et enfin une étude comparative 

en début et en fin d'année en faculté. 

ANALYSE GLOBALE. 

a) - Comparaison des deux, modalités. 

l ë r e Partie. 

t 

2 ë m e modalité 

lere modalité 

2 ë m e modalité 

lëre modalité 

1er item 

juste 

85 
(93) 

70 
(96) 

faux 

4 
(4) 

3 
(4) 

n r 

2 
(2) 

0 
(0) 

5 è m e item 

73 
(80) 

64 
(88) 

17 
(19) 

9 
(12) 

1 
(1) 

0 
(0) 

2 ë m e item 

juste 

80 
(88) 

65 
(89) 

faux 

10 
(H) 

8 
(11) 

n r 

1 
(1) 

0 
(0) 

6ème item 

84 
(92) 

70 
(96) 

7 
(8) 

3 
(4) 

0 
(0) 

0 
(0) 

S 6 " item 

juste 

80 
(88) 

66 
(90) 

faux 

10 
(H) 

6 
(8) 

n r 

1 
(1) 

1 
(1) 

7 ë m e item 

67 
(74) 

63 
(86) 

15 
(16) 

10 
(14) 

9 
(10) 

•°(0) 

4 item 

juste 

73 
(80) 

51 
(70) 

faux 

18 
(20) 

22 
(30) 

n r 

0 
(0) 

0 
(0) 

8 è m e item 

13 
(14) 

40 
(55) 

75 
(82) 

32 
(44) 

3 
(3) 

1 
(1) 
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Le tableau précédent fait apparaître de faibles différences 

de score suivant la modalité sauf pour l'item 8 pour lequel la différence 
2 

est fortement significative (x = 29,74). 

ère 
Cet item a été mieux réussi dans la 1 modalité ou il était 

sous la forme {{1}}.. ̂ (^(E)) que dans la seconde ou, à la suite d'une 

faute de frappe, il était sous la forme {a} ... *>(*>(E)). 

De ceci, nous conclurons: - que la présentation avec des lettres 

ou des chiffres ne change rien au score. 

- que Terreur de frappe, conduisant 

à devoir utiliser t , a dérouté les étudiants. 

Dans la suite pour les 7 premiers items nous ne distinguerons 

pas les deux modalités. 

2 e m e Partie 

Nous n'avons pas reproduit le tableau des résultats pour cette 
partie car il ne fait apparaître aucune différence significative. Il n'y a 
donc pas lieu de distinguer les deux modalités pour cette question. 

b) - Résultats pour l'ensemble de l'échantillon util isé. 

Tableau des données^ '. 

C1] Pour la deuxième question la colonne : 

-_£ÇF) correspond aux étudiants ayant donné des éléments de ̂ F ) , j a n s 

la réponse. 

- p{3> (F3) correspond aux étudiants ayant donné des éléments de 
PiP (F)] dans la réponse. 

~JL UL correspond aux étudiants dont la réponse n'a pas 16 éléments. 

" £ ty_p_e_ correspond aux étudiants ayant mélangé des types dans leur 

réponse Céléments de F, de 2>{F) ... simultanément. 
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.ère _ .. 
1 Partie 

1er item 

155 
(94) 

7 
(4) 

2 
(1) 

2iëmeitem 

145 
(88) 

18 
(11) 

1 
(1) 

o'ième,.. m 3 item 

146 
(88) 

16 
(10) 

2 
(1) 

4'tëmeitem 

124 
(75) 

40 
(24) 

0 
(0) 

5renieitem 

137 
(83) 

26 
(16) 

2 

(1) 

c
!ième.+„„ 6 item 

154 
(93) 

10 
(6) 

0 
(0) 

7ièmeitem 

130 
(79) 

25 
(15) 

9 
(5) 

2 e m e Partie 

juste 

6 

(4) 

*(F) 

74 
(45) 

*W)) 
56 
(34) 

t 16 

158 
(96) 

+ types 

63 
(38) 

En dehors de l'item 8, dans la première question tous les ' 

scores avoisinent 80 % de réussite. 

,ieme_. Les résultats du 4 item sont toutefois plus faibles que 

ceux des autres, la différence étant significative avec les scores des 
,er 0iêrae ,ïème , ciëme ,-4.„„,„ , 2 , co, 1 , 2 , 3 , et 6 items.(x = 3,62). 

Pour ce 4 l e m e item on peut faire deux hypothèses : 

- ou la difficulté tient au double parenthésage, difficulté que Ton re-
i èïïis 

trouve dans le 7 item, dont les scores se rapprochent de ceux du 

4 l e m e , et surtout dans le 8 1 e m e (l e r e modalité) pour lequel le score 

est faible. 

- ou, la difficulté correspond à un problème pour utiliser le symbole 
T èmp èrnp 

déjà évoquée à propos du 8 item (2 modalité). 

La forme du questionnaire ne permet pas de choisir entre ces 

deux hypothèses. 
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En ce qui concerne le 8 item on peut globalement affirmer 

que plus de 50 % des étudiants questionnés ne savent pas dire si un objet 

est élément de P( ^(E)) ou non. La deuxième question montre que cet 

ensemble est très mal connu. 

Dans la seconde question le nombre de réussite est dérisoire. 

On remarque que : 

- plus de 50 % de la population introduit dans P(P(F)) des 

éléments de ^(F). 

- moins de 50 % de la population donne, dans la réponse des 

éléments de *{? (F)). 

- aucun étudiant, en dehors des rares ayant réussi, n'a fait 

référence au nombre d'éléments de P(P{?)). 

- près de 40 % de la population mélange les types dans la réponse 

donnée. 

Ces résultats vont dans le sens de l'hypothèse faite au début : 

le troisième stade défini par P. Duval et F. Pluvinage n'est sans doute 

pas atteint par la grande majorité des étudiants questionnés. Si l'ensem­

ble des parties d'un ensemble est assez bien connu (item 3,5,7) le passage 

à l'ensemble des parties de ^(E), conduisant à considérer les parties de 

E comme élément, pose de gros problèmes. 

En fait,la forme choisie pour présenter notre questionnaire ne permet pas dans 

ce domaine l'accès, à un maximum d'informations. Pour certains items proposés 

on pouvait à la fois répondre par 'V" ou "c" et en toute logique toutes les 

fois que " e" était faux, on pouvait répondre " i". La difficulté à utili­

ser le symbole " V soit quand il était le seul pertinent, soit lorsque le 

symbole "c" convenait aussi peut-être attribuée soit à la difficulté qu'il 

y a toujours à utiliser la négation soit à une réticence à lier par le symbole 

" e" ou par le symbole " k" un ensemble (objet avec accolades) avec un autre 

objet mathématique. Nous n'avons pas la possibilité de choisir en la matière. 

Le questionnaire de F. PLUVINAGE et R. DUVAL dont nous nous sommes inspirés^ 

constitué de deux listes de questions à choix binaire : "vrai-faux" portant 

Tune sur l'inclusion l'autre sur l'appartenance, évitait cette ambiguïté 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS I.U.T. - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

On a reporté sur un graphique les pourcentages de réussites pour 

les huit premiers items, ainsi que les renseignements^ ' recueillis concer­

nant le dernier item, cela pour les différents échantillons utilisés. 

(1] La signification des symboles utilisés est donnée p. 80. 
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- Les différents profils sont très proches les uns des autres. 

- La méthode de Quick Clustering^ ' appliquée à la matrice des 

corrélations entre sous-populations fait apparaître deux blocs : 

BP et Thiers d'une part, A^ ,A2 et IUT d'autre part. 

er ière 
- Après regroupement des étudiants du 1 bloc en une 1 

ëfflG 

classe et du 2 bloc en une deuxième classe, les scores des deux classes 

sont différents de façon très significative (x = 58,8) les scores des 

étudiants des classes préparatoires étant meilleurs que ceux des autres 

pour les items 1,3,4,5,7 et 8. 

- Une analyse en composantes principales faite sur ces résultats 

n'a pas donné d'éléments d'analyse nouveaux : sur 165 points plus de 100 

sont confonduset le nuage est très peu étalé. 

Tout cela va dans le sens d'une assez grande homogénéité de 

l'ensemble des étudiants questionnés relativement à l'acquisition de 

ces notions. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET FIN D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous un graphique représentant les profils 

de réussite aux huit premiers items des deux sous-populations questionnées 

en début et fin d'année. 

(2) 
La partie droite du graphe représente les renseignementsv ; 

recueillis concernant le dernier item. 

(13 KAMEN (J.M3 "Quick Clustering" in Journal of Marketing Research. May 1970. 

Cette méthode consiste, à partir d'un tableau de similarité entre individus, 

à réaliser une partition de la manière suivante.: 

1] On souligne le chiffre maximum dans chaque colonne du tableau -23 On 

sélectionne le plus grand chiffre s(i,j3 souligné, i et j sont ensemble -

33 On met avec i et j tous les individus K. pour lesquels s(i,k3 ou s(jk3 est 

souligné puis on recommence avec K. Le premier groupe est constitué lorsqu'on 

ne trouve plus de nouvelles lignes - 430n. choisit .la plus grande similarité 

non encore utilisée et on recommence en 33. 

(23 La signification des symboles utilisés est donnée p. 80 . 
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Items II Ï2 Î5 I4~"73 ÏS Ï7 18 19 *>(f ) *»(*»( F^16 yi types 
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ère 
Pour la 1 question la variation des scores de A, et A~ 

en début et fin d'année va dans le même sens : 

- une amélioration au 2 passage pour les items : 2,4,5,7, et 8. 

- des résultats stables au 1 e r item. 

- une détérioration aux items 3 et 6. 

Toutefois la faiblesse des effectifs ne permet pas de tester 

ces différences. 

La comparaison entre les variations de score à l'item 3 et à 
i èmê 

l'item 5 (deux items de même nature le 3 nécessitant l'utilisation 

de € ou de € ) fait penser à une difficulté pour utiliser $. . 

La baisse, surtout en Ao , des scores à l'item 6, va dans le 
i èrriG 

sens d'une difficulté par utiliser G et c avec des ensembles du 2 type. 

Une plus grande stabilité au niveau des acquis relativement aux 
er 

lu 1 type correspond 

ensembles d'ensembles de parties, 

er 
éléments du 1 type correspond peut-être à des hésitations au niveau des 

La deuxième question est pratiquementréussiede façon analogue 

en fin et en début d'année et donne lieu à des erreurs analogues. 

2) Niveau d'appropriation de la notion de transitivité. 

A) ErJ§§D£Ë!:i2D_d§s_;Uems. 

La notion de transitivité est certainement une des multiples 

notions mathématiques pour lesquelles se pose le niveau d'intégration 

atteint par l'étudiant : celui-ci durant ses études secondaires, n'a-t-il 

mémorisé qu'un certain nombre d'algorithmes lui permettant, dans un type 

précis de situation, de reconnaître la notion ou a-t-il suffisamment 

intégré cette notion pour pouvoir aborder un large éventail de questions 

utilisant celle-ci ? 
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Nous ne connaissons, dans ce domaine, aucun travail autre que 
(2) 

l'enquête menée en 1975 par R. Duval et F. Pluvinagev ' auprès d'élèves 

de cinquième. Les conclusions de ces chercheurs avaient été que cette 

notion est "Inabotidablz"par la population qu'ils avaient étudiée. 

Pour ces raisons nous avons repris les items tels qu'ils ont été 

proposés dans une des modalités de l'enquête précédente en ce qui concerne 

une relation définie par un lien verbal. Pour les autres items nous avons 

repris les questions concernant les relations présentées par un schéma 

sagittal en définissant ces relations par leur graphe ; un espace était 

laissé entre chaque item pour voir si les étudiants utilisent un type de 

représentation et si oui lequel préférentiel!ement. Les deux modalités 

du questionnaire comportent les mêmes items à une négation près mais leur 

ordre d'apparition diffère. 

B) Anal^se_tesj2ésultats. 

Pour chacune des deux parties (lien verbal et graphe) une analyse 

des résultats de toute la population questionnée sera faite item par item 

dans un premier temps, puis nous analyserons les séquences constituées par 

les réponses aux items de chacune des deux parties. Nous pensons ainsi 

mieux cerner l'idée que les étudiants ont de la transitivitê. Suivra une 

étude comparative des résultats obtenus en début d'année en Faculté, 

en I.U.T. et en Classe Préparatoire et une étude comparative des résultats 

obtenus en Faculté en début et en fin d'année. Comme aide à l'étude compa­

rative entre échantillons nous avons fait une analyse en composantes prin­

cipales dont nous présenterons les résultats en fin de paragraphe (p.lOÎ). 

(2) DUVAL [R), PLUVINAGE [F] précédemment cité p. 62. 

CD Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

Annexe Ccf. Annexe I : transitivitê]. 
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a) 1 PARTIE. Questions concernant les relations définies 

par leur graphe (4 items). 

ANALYSE GLOBALE : Résultats pour les deux modalités. 

1 e r item 

2 ê m e item 

3 è m e item 

4 ë m e item 

% de réussite 

64 

34 

40 

32 

% d'échecs 

26 

55 

37 

53 

% d'échecs dus â un graphe 

incomplet 

61 

23 

0 

surabondant 

6 

21 

93 

% de réponses justesjustifiées 

par flëche 

20 

18 

14 

19 

par tableau 

.6 

5 

1 

2 

verbalement 

32 

14 

8 

10 

effectifs : Ie' item : 104 - 2e"'e item : 56 - 3 K m e item : 74 - 4 e m e item : 52. 

Globalement le premier item est beaucoup mieux réussi que les suivants, 

surtout le deuxième et le quatrième (1er - 2 e m e item : x 2 = 30,12 -

1 e r - 3 e m e item : X 2 = 3,30 - 1 e r - 4 ê m e item : X
2 = 18,43). Malgré tout 

plus d'un quart de la population échoue à ce premier item et on verra, 

grâce à l'analyse des séquences de réponses que ces échecs ne sont cer­

tainement pas tous imputables à l'inattention. 

Pour les items suivants, si le nombre de non-réponse augmente 

le pourcentage d'échec parmi les réponses données augmente aussi. Nous 

pensons pouvoir en conclure qu'il est plus difficile de modifier une 

relation pour la transformer en une relation transitive que de décider 

si une relation est transitive. 

Le deuxième et le quatrième item sont particulièrement mal 

réussis. 
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Au deuxième item 61 % des erreurs sont dues à des graphes incom­

plets ; comme si les étudiants ne se rendaient pas compte que, rajoutant 

deux flèches, la relation n'est plus la même et qu'il faut vérifier de 

nouveau la transitivite. 

Au quatrième item 93 % des erreurs sont dues à des graphes 

surabondants, peut-être retrouve-t-on ici la difficulté mise en évidence 

dans l'autre question : dans l'esprit d'un grand nombre d'étudiants on 

ne peut pas parler de transitivite s'il n'y a pas de liaison du type 

a c . Le dépouillement du questionnaire, trop peu détaillé, ne nous 

permet pas de l'affirmer. 

Pour les deux modalités la comparaison des fréquences de non-

réponse pour chaque item fait apparaître une différence significative 
2 

(X tous supérieurs à 5,02) avec un risque inférieur à 2,5 %. La diffé­
rence des scores de réussite et d'échec pour les deux modalités semble 
pouvoir s'expliquer par la place de la question dans chacune des modalités. 

Moins de la moitié des réponses justes, et pour certains items 

moins du quart, sont accompagnés d'une justification, parmi celles-ci 

la visualisation par des flèches est majoritaire pour les items difficiles. 

ANALYSE DES SEQUENCES DE REPONSE. 

Cette partie comportait quatre items. Nous avons compté, pour 

chaque séquence de longueur quatre à valeur dans l'ensemble { juste, faux} 

le nombre d'étudiants ayant répondu en utilisant cette séquence. 

Si les réponses avaient été données au hasard la probabilité 

d'obtenir une séquence déterminée serait de l/-,g ceci correspond à 7 

étudiants environ, cinq séquences ont été choisies par un nombre nettement 

supérieur d'étudiants : (j,j,j,j) ; (j,j,j,f) ; (f,f,f,f) ; (j,f,f5f) ; 

(j.f.j.j). 
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Ce comptage fait apparaître que : 

6 Y* 61316 

a) Parmi ceux qui réussissent au 1 item 49 % réussissent au 2 item 
pmp 

84 % réussissent au 3 item 
prnp 

61 % réussissent au 4 item 

Parmi ceux qui échouent au 1 item 31 % réussissent au 2 item 

ëms 
42 % réussissent au 3 item 

pmp 

12 % réussissent au 4 item 

Ces pourcentages montrent que si certains échecs au premier item 

peuvent être dûs à l'inattention. La plupart correspondent à une mauvaise 

connaissance de la transitivité. On ne peut toutefois pas, à partir de 

l'analyse des réponses, préciser quelle représentation de la transitivité 

ont les étudiants ayant échoué au premier item. 

py» PîTlP 

3) Parmi ceux qui réussissent au 1 item 51 % échouent au 2 

16 % échouent au 3 e m e 

39 % échouent au 4 e m e 

La difficulté présentée par le deuxième item semble supérieure 

à la difficulté présentée par le quatrième item, même par les étudiants 

ayant réussi le premier item. Enfin nous remarquons que 12 % d'étudiants 

n'ont rien réussi. 

A partir des analyses précédentes, on pourrait définir cinq types 

de comportements au degré d'appréhension du concept parmi les étudiants 

interrogés : 
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,er 1 degré : réussite en 1 ou 3 et réussite en 2 et 4 

2 degré : réussite en 1 ou 3, réussite en 2 et échec en 4 

,ème 

4eme 

rërae 

degré : réussite en 1 ou 3, échec en 2 et réussite en 4 

degré : réussite en 1 ou 3, échec en 2 et en 4 

degré : échec en 1 et 3 

25 % de l'échantillon 

19 % de l'échantillon 

24 % de l'échantillon 

18 % de l'échantillon 

14 X de l'échantillon 

Une telle répartition montre que l'appropriation de ce concept 

est faite de façon très hétérogène et reste dans la majeure partie des 

cas très superficielle. 

ETUDES COMPARATIVES DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSES PREPARATOIRES. 

On trouvera ci-dessous les pourcentages de réussite de 1'ensemble des 

échantillons et de chacun des échantillons utilisés. 

<D 
4-> 
•r— 

(/) 
en 
= 5 

\<V 
%. 
tu -o 
eu 
O l 
fO 

4-> c a; o 
s -
O 

Items /» I l 
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Tous les profils suivent le profil moyen toutefois certains 

échantillons semblent se détacher. 

En utilisant les degrés définis précédemment (§ 2), la méthode 

du Quick Clustering^ ' appliquée à la matrice de corrélation fait appa­

raître deux blocs : A-^ , B. Pascal et Thiers d'une part, A 2 et IUT 

d'autre part. 

Si on regroupe en une première classe les étudiants du premier 

bloc et en une seconde ceux du deuxième bloc les résultats des deux 

classes diffèrent de manière significative avec un risque inférieur à 

5 % (x = 5,90), le premier bloc étant mieux représenté que le deuxième 

aux degrés 1,2 et 3 et inversement. 

Une analyse en composantes principales a été faite sur les 

données relatives aux deux parties du questionnaire concernant la tran-

sitivité, (cf. p...101 ) elle ne donnera dans ce domaine aucun renseignement 

plus précis. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET FIN D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous les pourcentages de réussite de l'échantillon 

questionné en début d'année et de l'échantillon questionné en fin d'année. 

CD KAMEN (J.M.)"Quick Clustering"in Journal of Marketing Research May 1970. 
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Items 

Si on compare pour chacune des sections les résultats des deux 

passages on met en évidence : 

- en A-, une amélioration aux deuxième, troisième et quatrième 

items et des résultats plus faibles au premier item. 

- en A2 une amélioration aux premier et deuxième items et des 

résultats plus faibles aux deux derniers items. 
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On confirme ces variations en comparant individu par individu 

les scores du début et de fin d'année, toutefois le test des signes ne 

permet pas de mettre en évidence des différences significatives. 

Si l'on repère les étudiants suivant leur degré d'appréhension, 
2 

celui-ci varie de façon significative durant Tannée (x = 63,82 calculé 
ûy n prnp i prnp 

sur les effectifs des classes correspondant au 1 degré, au 2 et 3,c'"c 

1 Gnîê YPITIP 

degré et au 4 et 5 degré, en début et en fin d'année). Cette dif­

férence va dans le sens d'une dégradation. 

L'année ne semble donc pas avoir permis une meilleure intégration 

de la notion de transitivité abordée à l'aide de relations définies par 

leur graphe. 

prnp 

b) 2 PARTIE. Questions concernant les relations définies 

par un lien verbal ( 6 items). 

ANALYSE GLOBALE. Résultats pour les deux modalités. 

les quatre^ premiers_ items (chaque item 

est repéré par le nombre sur lequel il 

porte). 

le cinquième item 

nombre 

13 

23 

11 

45 

43 

% réussite 

46 

51 

48 

27 

45 

% échec 

20 

14 

16 

37 

18 

% non réponse 

34 

35 

36 

36 

37 

51 % de réussite 

6 % d'échec 

43 % de non réponse 

65 % des réponses justes 

non justifiées correctement 

Effectifs : 164 
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En général les résultats sont moins bons que les scores obtenus 

au 1 item de la partie précédente (portant sur les relations définies 

par leur graphe) : il semble plus facile de reconnaître si une relation 

est transitive quand on donne son graphe que lorsqu'on T a définie par un 

lien verbal. Ceci correspond-il à une difficulté à appliquer sur un 

exemple une définition connue formellement ? On verra que ce comportement 

ne se retrouve pas dans toutes les sous-populations. 

L'item correspondant au nombre 45 est celui qui enregistre les 

résultats les plus faibles. C'est le seul nombre n'ayant pas de relations 

avec les deux autres nombres. On retrouve une difficulté déjà signalée 

dans l'analyse de résultats à la première question' ' : on ne parle pas 

de transitivité pour une relation où il n'y a pas de liaisons du type 

a c . 

Pour la deuxième partie, on note une augmentation importante de 

non réponse, mais un maintien des réussites. Cette partie ne semble pas 

avoir été plus difficile que la première. Les réponses exactes sont loin 

d'être toutes justifiées et aucune des justifications n'utilise pour contre 

exemple un cas étudié en première partie. 

CD cf. p. aa 
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Résultats-pour chacune des modalités 

Nombre de 

réussites 

Nombre 

d'échecs 

Nombre 

de 

non réponses 

ES I 

ES II 

ES I 

ES II 

ES I 

ES II 

ère 
1 partie : les items sont repérés par le 

nombre sur lequel il porte 

13 

33 
(46,5) 

42 
(46,2) 

6 
(8,5) 

26 
(28,6) 

34 
(47,9) 

23 
(25,3) 

23 

35 
(49,3) 

48 
(52,7) 

3 
(4,2) 

20 
(22,0) 

35 
(49,3) 

23 
(25,3) 

11 

30 
(42,3) 

48 
(52,7) 

7 
(9.9) 

19 
(20,9) 

36 
(50,7) 

24 
(26,4) 

45 

5 
(7,0) 

40 
(44,0) 

32 
(45,1) 

29. 
(31,9) 

36 
(50,7) 

22 
(24,2) 

43 

32 
(45,1) 

41 
(45,1) 

5 
(7,0) 

24 
(26,4) 

36 
(50,7) 

26 
(28,6) 

-ème .. 2 partie 

30 
(42,3) 

53 
(58,2) 

4 
(5,6) 

6 
(6,6) 

39 
(54,9) 

32 
(35,2) 

ESI : l ë r e modalité 73 Questionnaires. ES II 2 e m e modalité 

91 questionnaires. 

Le pourcentage de non-réponses est beaucoup plus élevé de manière 

toujours significative pour la première modalité (risque inférieur à 5 %) 

Dans cette modalité cette question était la dernière du questionnaire. 

Si on calcule les fréquences de réussites parmi les réponses 

effectivement données, on met en évidence une différence significative 

d'une modalité à l'autre pour les items 13, 23, 45 et 43 avec un risque 

inférieur à 1 % (x respectivement égal à 12,58; 6,64 ; 19,49 ; 6,35). 

Seul l'item portant sur le nombre 45 est moins bien réussi dans la pre­

mière modalité. 

Les deux modalités différaient par une négation et certainement 

beaucoup d'erreurs dans la modalité II sont dues au fait que certains 

étudiants ont dû répondre pour cette modalité, â la question en lisant 

"JieZatLon &iayu>.LtLve." au lieu de '\2Zatl0n non tn.am,XXÀ^q}\ 

Pour expliquer le résultat à l'item correspondant au nombre 

45, on peut faire l'hypothèse que,dans le cas de 45 il est plus simple de 

file://'/2Zatl0n
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déterminer si une relation n'est pas transitive que de déterminer si elle 

est transitive (ne pas être transitive signifie rechercher les liaisons 

du type a^ c pour lesquelles il n'y a pas de liaison a — > c,or dans 

le cas de 45 il n'y a pas de liaison du type .a"* ^ c ) . On reviendra 

dans l'analyse de séquences sur ce problème. 

ANALYSE DES SEQUENCES DE REPONSE. 

Nous travaillerons d'abord sur la première partie qui comportait 

5 items. Si les réponses avaient été données au hasard, la probabilité d'ob­

tenir une séquence déterminée serait de V 3 2 ceci correspond à 3 étudiants 

environ, 4 séquences ont été choisies par un nombre supérieur d'étudiants 

( j J* jf j ) (f j jf j ) (J JJJJ ) ( j jf ff ) • 

Ce comptage fait apparaître que : 

. Il reste encore des représentations de la transitivité confor­

ment à celles mises en évidence par F. Pluvinage. Par exemple le modèle 

conduisant l'étudiant à ne répondre oui que lorsque les nombres ont un 
ème 

chiffre en commun. Tous ces étudiants ont du reste répondu non au 6 

item de cette question ce qui confirme l'utilisation de ce modèle. Mais 

de tels modèles ne sont pas utilisés par un grand nombre. 

La majeure partie des erreurs provient de l'item correspondant 

au nombre 45 (jjj f,j) 44 % des réponses prises en compte. 

. On pourrait définir 3 degrés d'acquisition : 

1 e r degré : réussite totale. 
prnp 

2 degré : réussite sauf aux items où il n'y pas de relation 
du type a c. 

ème 
3 degré : échecs correspondant à des modèles divers plus 

éloignés de la vérité que le précédent. 

19 % environ de la population et au 1 degré. 
pmp 

44 % environ de la population et au 2 degré. 

Ce faible pourcentage de réussite confirme les conclusions de 

la première partie : pour beaucoup d'étudiants cette notion reste source 

de difficultés. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

On trouvera ci-dessous le profil moyen de l'ensemble des 

échantillons et de chacun des échantillons utilisés. 

1. 45 u (,S r»\pot»^«ij«>«Cû 

Les différents profils suivent grossièrement le profil moyen. Le profil 

de l'échantillon d'étudiants de A2 se détache en dessous des autres. 



99 

En utilisant les degrés définis précédemment (p. ) on fait 

apparaître une différence significative entre les répartitions suivant 

les différents degrés des étudiants des échantillons de A-, ,IUT, 

B. Pascal et Thiers d'une part, de Ao d'autre part. Le pourcentage d'étu­

diants de A2 n'atteignant pas le deuxième degré est beaucoup plus impor­

tant que pour les-autres ëch-afiti liions. 

Les étudiants de A^ , quant à eux ne se distinguent pas de 

façon significative des étudiants de l'IUT ou des classes préparatoires. 

Une analyse en composantes principales a été faite sur les 

données relatives aux deux parties du questionnaire concernant la 

transitivité. On donnera plus loin une interprétation des résultats 

(cf p.101) elle ne donnera aucun renseignement supplémentaire dans ce 

domaine. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS OBTENUS EN FACULTE EN DEBUT ET FIN 

D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous le profil moyen de l'échantillon ques­

tionné en début d'année et de l'échantillon questionné en fin d'année. 
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La comparaison des profils fait apparaître une amélioration 

pour les deux échantillons à tous les items sauf à l'item portant sur le 

nombre 45. Il semble même que le modèle conduisant à cette erreur se soit 

renforcé. Les effectifs de fin d'année sont toutefois trop faibles pour 

pouvoir tester les différences notées, La comparaison individu par individu, 

pour chaque item, des scores de début et fin d'année confirme les variations 

notées précédemment. En appliquant le test des signes, les probabilités 
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obtenues sont faibles (entre 0,03 et 0,1) mais ne permettent cependant 

pas de rejeter l'hypothèse d'identité des résultats. Si on utilise les 

degrés définis précédemment (p. 75) la répartition suivant les différents 

degrés en début et fin d'année est différente de façon significative 

(X2 = 9,28). 

Cette modification va dans le sens d'une amélioration. 

Si on regroupe les conclusions relatives aux deux parties 

concernant la notion de transitivité il nous semble qu'il y a eu, en 

cours d'année, des acquis relativement à cette notion mais essentiellement 

lorsque cette notion est à appliquer à un problème ayant un sens, portant 

sur des données numériques, une relation explicitée et non sur une relation 

1i ttéral e 1 iant des constantes. 

èi"S ëniG 
c) 1 et 2 PARTIES. Analyse en composantes principalement 

sur l'ensemble des résultats. 

L'analyse faite précédemment des résultats montre que la notion 

de transitivité correspond à de multiples niveaux d'acquisition corres­

pondant à des savoirs-faire différents. Souhaitant aller plus loin dans 

la précision de ceux-ci nous avons fait une analyse en composante princi­

pale sur l'ensemble des résultats concernant tous les échantillons dont 

nous présentons rapidement les résultats. Les représentations dans les plans 

factoriels sont reproduites en Annexe I : ACP Transitivité. On y trouvera 

aussi la matrice des corrélations et le tableau "Fa&teuu doj> vcuviablu". 
1 Facteur : 

Ce facteur explique 52,55 % de l'inertie totale. 

Les items correspondant à la deuxième partie (relation définie 

par un lien verbal) sont très fortement corrélês positivement avec ce 

facteur, ils sont aussi très fortement corrélês entre eux, ce qui indique 

le caractère homogène de cette deuxième partie. Le long de ce premier 

facteur les items correspondant à la première partie (relations définies 

par leur graphe) ont une abscisse négative ou faiblement positive. Ce 

premier facteur correspond donc à la structure de cette question et 

oppose la première partie à la seconde. 

CDL' analyse en composante principale a été faite sur les résultats obtenus 

par les 165 étudiants auxlQ items concernant la notion de transitivité. Dans . . 

le programme utilisé les variables traitées sont . normess centrée et on travail- ' 
10 

le dans tR muni de la métrique enclidienne. 
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2 ë m e Facteur : 

Ce facteur explique 22,78 % de l'inertie totale. Donc le 

premier plan factoriel explique 75,34 % de l'inertie totale. 

Les items correspondants à la première partie (relations 

définies par un graphe) sont fortement corrêlës avec ce facteur (posi­

tivement pour les items 2,3 et 4 négativement pour l'item 1). Ce facteur 

oppose le premier item, item de définition, aux trois autres items de 

cette première partie qui sont des items de construction de graphes. 

3 ë m e Facteur : 

Ce facteur explique 6,14 % de l'inertie totale. Donc l'espace 

formé par les trois premiers axes factoriels explique 81,48 % de l'inertie 

totale. 

Mis à part les items 2 et 4 de la première partie, la corrélation 

avec cet axe est faible. Ce facteur oppose ces deux items pour lesquels 

les étudiants avaient rencontré des difficultés toutes particulières 

(cf. p. 69). Cet axe pourra peut-être permettre de préciser le compor­

tement des étudiants par rapport à ces items. 

Nous ne présenterons pas les autres axes factoriels, leur con­

tribution à l'explication de l'inertie totale est faible (moins de 5 % 

chacun) et leur interprétation fort aventureuse. 

ANALYSE DES PROJECTIONS DU NUAGE DES INDIVIDUS. 

Premier_glan_façtoriel : (1 et 2 facteur). 

L'analyse de la projection du nuage des individus sur ce premier 

plan fait apparaître des regroupements nets de points. On a défini quatre 

zones (cf. Annexe I : ACP transitivité) : 

- la zone I constituée par les points situés à gauche du plan 

et correspondant aux individus n'ayant pas répondu à la deuxième partie 

de la question (relation définie par un lien verbal). 
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- la zone II constituée par les points situés en bas du plan 

et correspondant aux individus n'ayant pas répondu à la première partie 

de la question (relations définies par leur graphe). 

La situation et l'importance de ces deux zones sont liées à la 
(1) 

structure et au codage des différents items de la question^ '. 

Nous voulions étudier simultanément les deux parties concernant 

la transitivite, et nous ne pouvions retirer les données concernant les 

individus n'ayant répondu qu'à une seule partie au risque de voir notre 

échantillon s'amenuiser beaucoup trop. Ces individus ont donné au nuage de 

points une configuration spéciale dont témoigne les projections. 

- la zone III constituée par les points situés en haut à gauche 

du plan et correspondant aux réponses fausses à la première partie de la 

question. 

- la zone IV ou zone centrale correspond aux individus ayant 

abordé l'une et l'autre partie. Ce noyau central est difficile à analyser. 

Nous avons repéré les individus des différents échantillons utilisés dans 

ce noyau. Ce travail ne fait apparaître aucun regroupement net. 

La définition des axes factoriels tient évidemment compte du 

fort pourcentage de non-réponse à l'une ou l'autre des deux parties. Sans 

cela une analyse plus fine du nuage de points correspondant à la zone 

centrale aurait sans doute été possible. 

Cela nous amène à avoir une réflexion sur l'importance du choix 

du codage et sur le rôle des données manquantes dans un tel travail. 

C1) Pour la première partie, pour le premier item nous avons codé faux : 0, 

juste : 1, non réponse : 3, pour les autres items, faux 2,3 ou 4 (suivant 

le type de réponse), juste 1 , non réponse 0. 

Pour la seconde partie, pour tous les items nous avons codé faux : 0, 

juste : 1, non réponse 0. 
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L'analyse de ce premier plan factoriel nous permet essentielle­

ment de retrouver des éléments déjà notés précédemment concernant la 

structure du questionnaire : l'hétérogénéité des deux parties, l'homogé­

néité des items de la deuxième partie et l'opposition du premier et 

des trois autres items dans la première partie. 

er ë me 
0§yxième_elan_façtoriel (I et 3 facteurs). 

Comme précédemment, et du fait du premier axe factoriel on voit 

apparaître, bien séparée du reste du nuage une zone à gauche du plan 

(zone I) correspondant aux individus n'ayant pas répondu à la deuxième 

partie de la question. 

Le reste du nuage est peu dispersé. 

Le troisième axe factoriel oppose les items 2 et 4 de la première 

partie de la question. Le long de cet axe on trouve en bas : les étudiants 

ayant échoué au 2 e m e item et n'ayant pas répondu au quatrième item, en 

haut aux étudiants ayant réussi au 2 e m e item et ayant échoué au quatrième 

item. Ici aussi le codage' ' adopté entraîne une disymétrie au niveau 

de l'interprétation. 

Le nuage total d'une part et les différents échantillons d'autre 

part ont des projections sur cet axe dont la répartition est assez homogène. 

Pour ce plan aussi il nous apparaît difficile d'aller plus loin 

dans l'analyse et nous ne retiendrons que la confirmation de la non homogé­

néité de la première partie de la question. 

3) Familiarisation avec les propriétés liées à la structure de 

corps ordonnée sur IR. 

CD Codage donné p. 103. 



105 

En analyse, de nombreuses erreurs relevées en licence sont 

dues à un mauvais usage des relations d'ordre dans IR. Nous avons voulu 

tester les habitudes des étudiants relativement à la compatibilité de 

la relation d'ordre et des différentes opérations dans IR. Ce que nous 

appellerons les deux modalités de ces items sont très différentes ce 

sont plutôt, comme le confirme l'analyse des résultats deux questions 

portant sur des notions voisines, par commodité nous continuerons à les 

appeler modalités : 

ère 
- la 1 modalité (L C I ) propose trois items, chacun est une 

implication signifiant : pour l'une la compatibilité avec la soustraction, 

pour l'autre la compatibilité avec 1'addition,pour la dernière la compa­

tibilité avec la multiplication. L'étudiant devait affirmer ou infirmer 

chacune d'elle et dans ce dernier cas donner un contre exemple pour jus­

tifier son infirmât!on. 

ème 
- la 2 modalité (L C II) propose la résolution d'une inéquation 

du premier degré à paramètre (variable, paramètre et coefficients réels). 

Sa résolution conduisait â utiliser la compatibilité avec l'addition, et à 

faire une discussion, portant sur la valeur du paramètre, pour les pro­

blèmes de compatibilité avec la multiplication et de division par zéro. 

Ces items avaient été testés auprès d'élèves de première et 

terminale de Lycée. Mis à part ceux concernant l'addition ils avaient été 

très mal réussis. 

B) Anaiy§e_djs_rjsuitats. 

Les deux modalités étant très différentes, on fera d'abord 

une étude des scores globaux suivant la modalité et la notion étudiée. 

Suivra une étude comparative des résultats en début d'année en faculté 

CD Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

Annexe I Ccf. Annexe I : corps ordonné). 
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à 1"I.U.T. et en classe préparatoire et enfin une étude comparative en 

début et en fin d'année en faculté. 

ANALYSE GLOBALE. 

Soustraction 

Addition 

Multiplication 

Division par 0 

LC I 

LC I 

LC II 

LC I 

LC II 

LC II 

non (D 
réponse 

7 

7 

7 

9 

7 

22 

faux*1* 

19 

0 

5 

30 

48 

40 

juste^ 

74 

93 

88 

61 

45 

38 

(2) 

90 

/ 

0 

89 

0 

26 

LC I:le r emodalité 

LCII:2ememodalitë 

Première modalité. 

Si "relation dJ1 QHAK.IL QX addition" ne pose pas de problème, 
"JieZation d'oMdte. et Aoiu>&iactLon"et surtout "muùtipticatlon" ne sont 
pas sans en poser (30 % de la population pense pouvoir multiplier les 2 
membres d'une inégalité par n'importe quel réel sans changer le sens de 
cette inégali té). Dans la majeure partie des cas lorsqu'un item a été 
jugé faux un contre-exemple correct a été fourni. 

(1] Pourcentage par rapport au nombre de questionnaires distribués 

LC I : 57, LC II : 58. 

C2) Pour LC I : pourcentage de réponses justifiées par un contre exemple 

juste parmi les réponses justes. 

Pour LC II : pourcentage de réponses où le problème est évoqué mais 

la solution donnée est fausse. 

qhAk.il
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Les scores relatifs à l'addition et la multiplication sont moins 

bons que précédemment bien que les pourcentages de non-réponse soient sem­

blables. 

Plus de 50 % des étudiants donnant une réponse multiplient 

les deux membres de l'inégalité par un réel sans se soucier du signe 

de celui-ci et le problème n'est évoqué dans aucune des réponses fausses. 

15 % des étudiants n'achèvent pas la résolution de l'inéquation et 

38 % seulement l'achèvent correctement. Parmi ceux qui poursuivent les 

transformations un sur deux divise par un nombre réel éventuellement nul 

un quart de ceux-ci seulement signale le problème sans toutefois lui donner 

une solution correcte. 

Afin de voir si on peut, pour l'une et l'autre des modalités, 

définir un ordre de difficultés dans les notions testés, nous avons analysé 

les séquences de scores obtenus par chaque étudiant : trois notions étaient 

testées nous avons donc, pour chaque étudiant une suite de longueur 3 à 

valeur dans {juste, faux} . Parmi tous les cas possibles (8 pour chaque 

modalité) 3 pour chaque modalité correspondent au score d'une population 

importante d'étudiants( 10). Il s'agit: 

pour la 1 modalité : - tout juste : 46 % des étudiants ayant travaillé 

sur cette modalité. 

- une erreur : la compatibilité avec la multipli­

cation pour 26 % des étudiants 

ayant travaillé sur cette modalité. 

- une erreur : la compatibilité avec la soustrac­

tion pour 18 % des étudiants ayant 

travaillé sur cette modalité. 
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pour la 2 modalité: - seule la compatibilité avec l'addition est 

juste pour 29 Ides étudiants ayant travaillé 

sur cette modalité. 

- seul le problème de division par zéro est 

incorrecte pour 22% des étudiants ayant tra­

vaillé sur cette modalité. 

- tout est juste pour 22 % des étudiants ayant 

travaillé sur cette modalité. 

Ces résultats ne permettent pas de définir une difficulté crois­

sante dans les notions testées : si tous les étudiants réussissent ce qui 

concerne l'addition, certains réussissent à ce qui concerne telle notion, 

échouent à ce qui concerne telle autre notion et d'autres étudiants ont 

le comportement inverse. 

Par contre ces résultats montrent eux aussi que la résolution 

d'une inéquation amène une difficulté supplémentaire : il y a deux fois 

plus d'étudiants ayant tout réussi dans la 1 modalité que dans la 

seconde. 

Toutefois la différence des scores relatifs à la multiplication 

et à l'addition suivant les deux modalités n'est pas significative 
2 

(X = 4,170). Dans l'étude par sous population on ne tiendra pas compte 

de la modalité pour l'étude de ces deux notions. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSES PREPARATOIRES. 

Les résultats relatifs à la soustraction 

non 
réponse 

faux 

juste 

(2) 

Al 
(1) 

19 

44 

37 

67 

A2 

• (1) 

8 

8 

83 

80 

IUT 
(1) 

0 

18 

82 

100 

B.Pascal 

(1) 

0 

0 

100 

100 

Thiers 
(1) 

0 

17 

83 

100 

(1] cf. page iQH - note 1̂} 

[2] Pourcentage de réponses justifiées par un contre exemple juste parmi 

les réponses justes. 
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Cet item a posé peu de problème et Tes scores sont assez homo­

gènes sauf pour les étudiants de A-̂  : 19 % de ceux-ci ne répondent pas à 

la question et parmi les réponses données plus de 50 % sont fausses. C'est 

aussi ces étudiants-là qui donnent le moins souvent des contre-exemples 

justes pour appuyer leur affirmation. 

Les effectifs de chaque classe sont toutefois trop faibles pour 

faire valablement un test d'homogénéité. 

Les résultats relatifs à la division par zéro 

• 

non 

réponse 

faux 

juste 

(2) 

Al 
(1) 

25 

17 

58 

17 

h 
(1) 

0 

100 

0 

50 

IUT 

(1) 

38 

15 

46 

15 

B.Pascal 

(1) 

8 

33 

58 

25 

Thiers 

(1) 

36 

45 

18 

27 

On peut distinguer trois attitudes : 

a) les étudiants qui n'abordent pas le problème. 

b) les étudiants qui divisent par zéro en mentionnant éventuellement 

le problème mais sans en tenir compte. 

c) les étudiants qui traitent le problème correctement. 

Un fort pourcentage d'étudiants de A1 de VIUT et de Thiers appartiennent 

à la première catégorie. Pour les étudiants de Â ^ et de l'IUT parmi ceux 

qui répondent,nombreux sont ceux qui répondent juste et tous, au moins, 

signalent le problème. Parmi les étudiants de Thiers environ trois quart 

des réponses sont fausses et peu d'étudiants signalent le problême. 

Les étudiants de A2 appartiennent tous à la deuxième catégorie. 

La moitié toutefois signale le problème. 

C1] cf. page 106 - note ^ 
[23 Pourcentage de réponses où le problème est évoqué mais la solution 

donnée est fausse. 
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Un fort pourcentage d'étudiants de B.Pascal appartiennent à la 

troisième catégorie et la quasi totalité de ceux-ci signalent le problème. 

Pour cette notion aussi, les effectifs de chaque classe sont 

trop faibles pour permettre de faire un test d'homogénéité. 

Les résultats relatifs à l'addition 

non 

réponse 

faux 

juste 

Al 
(1) 

21 

0 

79 

A2 

(1) 

5 

0 

95 

IUT 

(1) 

0 

0 

100 

B Pascal 

(1) 

4 

4 

92 
! 

Thiers 

(1) 

0 

12 

88 

On remarque que le problême a toujours été correctement traité 

lorsqu'il a été abordé, sauf pour quelques étudiants de Thiers et de B.Pascal 

Ces erreurs sont toutes faites à propos de la résolution de l'inéquation 

(2 e m e modalité). 

A partir de ces résultats on peut accepter l'hypothèse que 

l'appartenance à une des cinq sous populations n'intervient pas sur le 

score relatif à cette notion. 

Les résultats relatifs à la multiplication 

non 

réponse 

faux 

juste 

Al 
(1) 

21 

21 

57 

A2 

(1) 

5 

68 

27 

IUT 

(1) 

4 

58 

38 

B Pascal 

• ( ! ) • 

4 

17 

79 

Thiers 

(1) 

. 0 

35 

65 

CD cf. page 106 - note CI 
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Pour cette notion on remarquera un fort pourcentage de non 

réponse en A, (également réparti pour les deux modalités). 

Parmi les réponses données plus de la moitié sont justes chez 

les étudiants de BP de Thiers et de A, et plus de la moitié sont fausses 

chez les étudiants de A~ et de VIUT. 

Ces résultats permettent d'accepter l'hypothèse selon laquelle 

le fait d'appartenir à une des cinq sous-populations influe sur le score 

relatif à cette notion. 

De tous ces résultats on retiendra que l'utilisation de la 

relation d'ordre dans R pose encore des problèmes à l'entrée de l'ensei­

gnement supérieur et qu'en particulier en ce qui concerne la multiplication 

de nombreux étudiants ont des comportements inadaptés. 

Les questions relatives a cette notion dans notre questionnaire 

•paraissent discriminantes pour les sous populations étudiées. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

Les résultats sont les suivants : 
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Soustraction 

Addition 

Multiplication 

Division par 

zéro 

LC I 

LC I 

et 

LC II 

LC I 

et 

LC II 

LC II 

Al 

non 

réponse^ ' 

0 
(13) 

0 

(21) 

0 

(21) 

9 
(25) 

faux(1) 

11 
(44). 

0 

(0) 

30 

(21) 

36 
(17) 

juste^1) 

89 
(37) 

100 

(79) 

70 

(57) 

55 
(58) 

(2) 

100 
(67) 

36 
(17) 

h 
non 

M \ 
réponse1' ; 

17 
(8) 

0 

(5) 

0 

(5) 

33 
(0) 

faux 

(1) 

13 
(8) 

0 

(0) 

44 

(68) 

33 
(100) 

juste 

(1) 

50 
(83) 

100 

(95) 

56 

(27) 

33 
(0) 

(2) 

100 
(80) 

33 
(50) 

- entre parenthèsesles résultats du premier passage. 

Ces résultats sont difficilement interprëtablescar les effectifs 

sont faibles (A1 : 20, A2 : 10). 

Ces tableaux semblent indiquer une amélioration partout sauf en 

A, pour le problême de la division par zéro,toutefois les différences 

de score entre premier et deuxième passage ne peuvent être testées. 

Pour étudier la variation des scores individuels, nous avons 

comparé les séquences des scores obtenus par chaque étudiant ayant 

répondu au questionnaire en début et en fin d'année. Ceci n'est possible 

que pour ce qui concerne la multiplication et l'addition car tout étudiant 

ayant rempli la l e r e modalité au 1 e r passage se voyait proposer la seconde 

au second passage et inversement. 

Ici aussi une amélioration semble apparaître mais le test des 

signes ne permet pas de conclure à une différence significative. 

(1) Pourcentage par rapport au nombre de questionnaires distribués. 

(2) LC I : pourcentage de réponses justifiées par un contre exemple juste 

parmi les réponses justes. 

LC II : pourcentage de réponse où le problème est évoqué mais la . 

solution donnée est fausse. 
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4) Familiarisation_avec_2a_distance_surJR^ 

A) P^ésentati.on_des_Uems.(' ' 

Tous les étudiants interrogés ont abordé la notion de limite 

et continuité dans le secondaire en utilisant les critères classiques : 

"Ve3n. " faisant intervenir la distance sur IR notée suivant les 

ouvrages d ou 1 1 (valeur absolue). Nous avons souhaité évaluer la connais­

sance que les étudiants ont de cette distance. 

Les deux modalités du questionnaire sont différentes pour deux 

items sur quatre relatifs à cette notion (cf. Annexe I : Distance surlR). 

- premier item : un intervalle étant défini à l'aide de la 
ère 

distance il s'agit - dans la 1 modalité de représenter les points 

de cet intervalle sur la droite numérique. 
pfTlÔ 

- dans la 2 modalité d'expliciter l'intervalle. 

- deuxième item : il s'agit de résoudre une équation du premier 

degré à une inconnue, un des membres étant pris en valeur absolue. Cet 

item est le même dans les deux modalités. 

- troisième item : un intervalle ouvert étant défini par une 

double inégalité il s'agit de le définir à l'aide de la distance. Cet 

item est le même dans les deux modalités. 

- quatrième item : il s'agit de trouver les points dont la somme 

des distances à 3 et 6 est inférieure à 2. En utilisant l'inégalité trian­

gulaire ce problême n'a pas de solution de façon évidente. Nous souhaitions 

voir si les étudiants étaient familiarisés avec cette propriété fondamen-

taie de la distance.-Dans la 1 modalité le problème est proposé avec 

les valeurs absolues. 
prnp 

-Dans la 2 modalité le problème est proposé avec 

la notation d(...) et la définition de d est rappelée. 

(1) Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

Annexe [cf. Annexe I : Distance sur |R). 
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B) Analysejdes_résultats. 

On fera d'abord une étude des scores globaux pour chaque item suivant 

la modalité. Suivra une étude comparative des résultats en début d'année 

en faculté,à l'IUT et en classe préparatoire et enfin une étude compara­

tive en début et en fin d'année en faculté. Dans chacun des cas on tiendra 

compte des renseignements recueillis sur la méthode utilisée par les étu­

diants pour résoudre le problème posé. 

ANALYSE GLOBALE. 

Tableau I. Résultats suivant la modalité. 

<• 

l e r e modalité 

2 è m e modalité 

juste 

35 
(61) 

41 
(71) 

1 e r item 

faux 

16 
(28) 

15 
(26) 

non 
réponse 

6 
(11) 

2 
(3) 

une racine 
juste 

13 
(23) 

4 
(7) 

deux racines 
justes 

33 
(58) 

48 
(83) 

2 ê m e itéra 

non réponse 

7 
(12) 

2 
(3) 

faux 

4 
(7) 

4 
(7) 

lere modalité 

2erae modalité 

3êrae item 

juste 

13 
(23) 

11 
(19) 

faux 

18 
(32) 

20 
(34) 

non réponse 

26 
(46) 

27 
(47) 

4ërae item 

juste 

10 
(18) 

5 
0) 

faux 

23 
(40) 

31 
(53) 

non réponse 

24 
(42) 

22 
(38) 

Effectif : r ' e modalité 57 2e,ne modalité 58. 
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Ces résultats ne font apparaître aucune différence significative 

de score entre les deux modalités. Dans la suite on ne tiendra pas compte 

de la modalité pour l'analyse des résultats. 

Si on examine item par item ces résultats : 

. On remarque que plus d'un quart de la population ne sait pas 
er 

expliciter un intervalle défini par la valeur absolue (1 item) et beaucoup 

moins d'un quart sait faire le travail inverse (3 item). Il ne semble 

pas qu'un intervalle ouvert soit perçu par la majorité des étudiants comme 

l'ensemble des points se trouvant à une distance inférieure à un réel 

positif donné du centre de l'intervalle (notion de boule ouverte). 

. On remarque que la résolution de l'équation est relativement 

bien rêussiesurtout pourla deuxième modalité. Les résultats intermédiaires 

(cf. tableau II) qui apparaissent sur les questionnaires montrent que 
er 

tous les étudiants ayant réussi ont résolu deux équations du 1 degré à 
ère 

1 inconnueaprès avoir supprimé la valeur absolue 23 % pour la 1 modalité, -

et 7 %,pour la seconde, n'ont envisagé qu'une seule équation. 

. On remarque que le dernier item n'a que très rarement donné 

lieu à des réponses exactes. Les pourcentages de non-réponses et de faux 

avoisinent 40 % chacun. 

Les calculs intermédiaires (cf. tableau II) font apparaître 

l'usage de l'inégalité triangulaire dans 2 questionnaires seulement soit 

1 % de la population. 

Les calculs ont en général conduit à l'étude de multiples cas 
suivant la valeur de x par rapport à 3 et à 6. 
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Tableau II. Résultats relatifs aux calculs intermédiaires (1) 

lereModalité 

2emeModalité 

1er 

rien 

38 
(72) 

20 
(34) 

item 

« 

15 
(28) 

35 
(60) 

+2 

0 

3 
(5) 

2èmeitem 

rien 

18 
(34) 

9 
(16) 

= = 

35 
(66) 

49 
(84) 

rien 

25 
(47) 

29 
(50) 

.ème ., 
4 item 

A 

2 
(4) 

0 

3-6 

26 
(49) 

29 
(50) 

Ces résultats globaux permettent de penser que les étudiants ne 

sont pas familiarisés avec les propriétés de distance de la valeur absolue 

bien que ces propriétés leur aient été présentées dans le secondaire. On 

peut faire l'hypothèse que si ces propriétés ont été précisément données 

elles ont été peu utilisées, d'où la difficulté rencontrée à donner une si­

gnification à {x /1 x - xnl< r} plutôt que (x/xQ -r < x< xQ+r} et à 

utiliser l'inégalité triangulaire. 

{1] Notations adoptés pour les calculs intermédiaires. 
er 
1 item : <c-.l' expression a été traduite par deux inégalités sans valeurs 
absolues qui ont été résolues séparément. 

\2 :les deux membres de l'inégalité ont été élevés au carré. 

ème 
2 item : = ='-l ' équation a été remplacée par deux équations obtenues 
par suppression de la valeur absolue. 
n m p 

3 item : nous n'avons obtenu aucun calcul intermédiaire. 
OIÏID 

4 item :_A_-usage de l'inégalité triangulaire. 

3-6 ; étude des inégalités obtenues en supprimant les valeurs 

absolues suivant la valeur de x par rapport à 3 et à 6. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS I.U.T. - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

Tableau III. Résultats par sous population 

• 

*1 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

1 e r item 

juste 

20 
(71) 

15 
(68) 

11 
(46) 

19 
(79) 

11 
(65) 

faux 

5 
(18) 

6 
(27) 

12 
(50) 

5 
(21) 

3 
(18) 

non 
réponse 

3 
(H) 

1 
(5) 

1 
(4) 

0 
(0) 

3 
(18) 

2 è m e item 

une racine 
juste 

17 
(61) 

15 
(68) 

17 
(71) 

19 
(79) 

13 
(76) 

deux racines 
justes 

5 
(18) 

2 
(9) 

4 
(17) 

5 
(21) 

1 
(S) 

faux 

3 
(H) 

2 
(9) 

1 
(4) 

0 
(0) 

2 
(12) 

non 
réponse 

3 
(H) 

3 
(14) 

2 
(8) 

0 
(0) 

1 
(6) 

,ême .. 
3 i tem 

juste 

10 
(36) 

2 
(9) 

3 
(12) 

7 
(29) 

2 
(12) 

faux 

7 
(25) 

6 
(27) 

9 
(37) 

8 
(33) 

8 
(47) 

non 
réponse 

11 
(39) 

14 
(64) 

12 
(50) 

9 
(37) 

7 
(41) 

-ème .. 
4 item 

juste 

1 
(4) 

3 
(14) 

3 
(12) 

7 
(29) 

1 
(6) 

faux 

14 
(50) 

10 
(45) 

13 
(54) 

11 
(46) 

6 
(35) 

non 
réponse 

13 
(46) 

9 
(41) 

8 
(33), 

6 
(25) 

10 
(59) 

Tableau IV . Résultats relatifs 

sous-population. 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

1 e r item 

rien 

13 
(52) 

9 
(43) 

9 
(37) 

15 
(62) 

12 
(71) 

« 

11 
(44) 

12 
(57) 

14 
(58) 

9 
(37) 

4 
(24) 

+ 2 

1 
(4) 

0 
(0) 

1 
(4) 

0 
(0) 

1 
(6) 

2 ë m e item 

rien 

6 
(24) 

7 
(33) 

4 
(17) 

3 
(12) 

7 
(41) 

= = 

19 
(76) 

14 
(67) 

20 
(83) 

21 
(87) 

10 
(59) 

4 ë m e item 

rien 

11 
(44) 

12 
(57) 

9 
(37) 

10 
(42) 

12 
(71) 

A 

0 
(0) 

1 
(5) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(6) 

3-6 

14 
(56) 

8 
(38) 

15 
(62) 

14 
(58) 

4 
(24) 

aux calculs intermédiaires^ ; par 

(1) Cf. Notations adoptées pour les calculs intermédiaires p 11.6 
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Ces deux tableaux ne font apparaître.aucune différence 

significative entre les scores des échantillons utilisés. 

Ici certains étudiants sont encore hésitante à la fin du secon­

daire en ce qui concerne les propriétés liées à la structure de corps 

ordonné de R, tous semblent peu familiarisés avec les propriétés liées 

à la structure d'espace métrique de R. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS OBTENUS EN FACULTE EN DEBUT ET EN FIN 

D'ANNEE. 

Tableau V : Résultats en faculté en fin d'année. 

Al 

A2 

1 e r item 

juste 

17 
(85) 

5 
(56) 

faux 

2 
(10) 

3 
(33) 

nr 

1 
(5) 

1 
(U) 

2 è m e item ! 

une racine 

juste 

18 
(90) 

8 
(89) 

deux racines 

justes 

2 
(10) 

0 
(0) 

faux 

0 
(0) 

1 
(H) 

nr 

0 
(0) 

0 
(0) 

3èrae item 

juste 

11 
(55) 

2 
(22) 

faux 

4 
(20) 

3 
(33) 

nr 

5 
(25) 

4 
(44) 

1 

4 ê m e item 1 

juste 

11 
(55) 

4 
(44) 

faux 

5 
(25) 

3 
(33) 

nr 

4 
(20) 

2 
(22) 

Tableau VI : Résultats relatifs aux calculs intermédiaires^ •' en fin 

d'année. 

Al 

A2 

1 e r item 

rien 

8 
(40) 

6 
(67) 

<S 

12 
(60) 

3 
(33) 

+ 2 

0 
(0) 

0 
(0) 

2 ë m e item 

rien 

1 
(5) 

1 
(H) 

= = 

19 
(95) 

8 
(89) 

4 è m e item 

rien 

7 
(35) 

3 
(33) 

A 

0 
(0) 

0 
(0) 

3-6 

13 
(65) 

6 
(67) 

(1) Cf. Notations adoptées pour les calculs intermédiaires p. 116 • 
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Etant donné la faiblesse des effectifs il est difficile de 

tester les hypothèses que l'on peut faire à partir de ces tableaux. 

Nous dirons seulement qu'il semble y avoir une assez grande homogénéité 

de ces deux échantillons quant aux résultats et aux données relatives 

aux calculs intermédiaires. 

Par rapport aux données relatives au début d'année, on voit 

apparaître une amélioration des scores surtout au deuxième item et au 

quatrième item. 

Par contre, si ce dernier item est mieux réussi, aucun étudiant 

en fin d'année n'a utilisé l'inégalité triangulaire. 

Pour étudier la variation individuelle nous avons appliqué le 

test des signes sur la variation des scores entre le début et la fin de 

l'année pour chaque étudiant,ceci item par item. ïl apparaît une amélio-
ème ë 

ration significative des performances pour les 2 et 4 items 

(uQb = 0,032 pour le 2
e m e item, u Q b = 0,002 pour le 4

e m e ) , amélioration 

plus importante en DEUG A-, qu'en DEUG Ao. 

5) Q°DD§l§§ËDÇ§§_12§l§5iï§§_l_l§_ir§9iD§_Ç§I!ï]l§-

A) PrJ§§D£atign_des_items : 

Ayant constaté la difficulté à utiliser la valeur absolue dans 

|R nous avons pensé tester les connaissances des étudiants sur la racine 

carrée. Cette partie du questionnaire comporte aussi des calculs numériques 

(cf. Annexe 1 : racine carrée). 

Les deux modalités du questionnaire sont identiques pour ces 

notions. L'étude des scores ne fait apparaître aucune différence signifi­

cative entre les résultats obtenus pour la première modalité et ceux obtenus 

pour la seconde. On ne distinguera pas dans la suite les deux modalités. 
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Nous représenterons d'abord les résultats globaux puis les 

résultats par échantillons questionnés en début d'année, enfin 

nous comparerons les résultats de faculté en début et fin d'année. 

ETUDE GLOBALE 

1 i tem : 77 % de réponses justes 

10 % de non réponses. 

13 % de réponses fausses. 

Parmi les réponses fausses 67 % (soit 9 % de l'ensemble des 

réponses) sont des nombres négatifs. 

Pour expliquer le pourcentage de non-réponse il faut tenir 

compte que cette question est la 3 du questionnaire qui en comporte 

quatre. 

èlîlG 

2 i tem : 80 % de réponses justes 

8 % de réponses fausses 

12 % de non réponses. 

De nombreux étudiants ont modifié l'expression littérale mais 

sans utiliser la valeur de a. trouvée précédemment. 

3 item : 72 % des étudiants ont supprimé correctement le 2 radical 

ème 
7 % des étudiants n'ont pas supprimé correctement le 2 

radical. 

21 % des étudiants n'ont pas abordé cet item. 

45 % des étudiants ont effectué d'autres modifications sur 

l'expression parmi ceux-là : 67 % ont fait des calculs 

corrects. 

33 % ont fait des erreurs 

de calculs. 
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Aeme .. 
4 item 57 % des étudiants ont supprimé correctement les 3 radicaux. 

17 % des étudiants ont supprimé correctement 1 ou 2 radicaux. 

23 % des étudiants n'ont pas répondu. 

46 % des étudiants ont fait correctement tous les calculs. 

Dans l'ensemble ces items ont été assez bien réussis toutefois 

il reste dans le domaine du calcul numérique des difficultés importantes 

(3 e m e et surtout 4 e m e ) . 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

er 
1 i tem 

A l 

A, 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

juste 

21 
(75) 

13 
(59) 

20 
(83) 

22 
(92) 

12 
(71) 

faux 

3 
(H) 

7 
(32) 

2 
(8) 

1 
(4) 

2 
(12) 

réponses 
négatives 

3 
(H) 

5 
(23) 

2 
(8) 

0 
(0) 

0 
(0) 

non 
réponse 

4 
(14) 

2 
(9) 

2 
(8) 

1 
(4) 

3 
(18) 

Les résultats de A2 sont plus faibles que ceux des autres sous-

populations. Les étudiants de Ax ,IUT, BP, Thiers ont des résultats homo­

gènes. Les scores de ceux-ci regroupés font apparaître une différence signi­

ficative avec les scores de A2 (x
2 = 8,35) significatif â 5 %). 
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2 e m eitem 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

juste 

20 
(71) 

15 
(68) 

23 
(96) 

21 
(87) 

13 
(76) 

parmi les 1 
justes 
expressions: 
littérales 

12 
(60) 

8 
(53) 

17 
(74) 

16 
(76) 

9 
(69) 

faux 

1 
(4) 

5 
(23) 

0 
(0) 

2 
(8) 

1 
(6) 

non 
réponse 

(25) 

2 
(9) 

1 
(4) 

1 
(4) 

3 
(18) 

Comme précédemment les étudiants de A,,IUT, BP et Thiers ont 

des résultats homogènes. Les scores de ceux-ci regroupés font apparaître 

une différence significative avec les scores de A- (x = 7,97 signifi­

catif à 5%). 

Une difficulté de compréhension du texte est apparu pour cet 

item : de nombreux étudiants n'ont pas remplacé a par sa valeur numérique 

trouvée précédemment dans l'expression proposée - (cf. 2 

tableau précédent). 

3 è m e item 

leme colonne du 

A l 

h 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

suppres 
juste 

21 
(75) 

16 
(73) 

15 
(62) 

19 
(79) 

12 
(71) 

sion du 
faux 

2 
(7) 

2 
(9) 

3 
(12) 

1 
(4) 

0 
(0) 

2eradical 
non 
réponse 

5 
(18) 

4 
(18) 

6 
(25) 

4 
(17) 

5 
(29) 

autres 
transfor­
mations 

13 
(46) 

15 
(68) 

12 
(50) 

9 
(38) 

3 
(18) 

juste 

7 
(54) 

11 
(73) 

(58) 

(78) 

3 
(100) 

fausse 

6 
(46) 

4 
(27) 

5 
(42) 

2 
(22) 

0 
(0) 

Les résultats sont homogènes. 
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4 e m e item 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

tous les 
calculs 

justes 

11 
(39) 

11 
(50) 

11 
(46) 

13 
(54) 

(41) 

Suppression des 
radicaux 

3 .1 ou 2 
seulement 

16 
(57) 

11 
(50) 

13 
(54) 

18 
(75) 

8 
(47) 

7 
(25) 

6 
(28) 

2 
(8) 

1 
(4) 

4 
(24) 

tous 
calculs 

faux 

0 
(0) 

3 
(14) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

non 

réponse 

5 
(18) 

2 

(9) 

9 
(37) 

5 
(21) 

5 
(29) 

Ces résultats sont homogènes. 

Mis à part l'échantillon de A~ où on retrouve près d'un tiers 

de racine négative, ces items discriminent peu les différentes populations 

étudiées. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous les tableaux analogues à ceux concernant 

les scores des étudiants de A, et A2 en début d'année pour les résultats 

de fin d'année. 
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A l 

A2 

1 e r item 

juste 

15 
(75) 

5 
(55) 

faux 

4 
(20) 

4 
(44) 

réponse 
négative 

3 
(15) 

3 
(33) 

non 
réponse 

1 
(5) 

0 
(0) 

Al 

A2 

lërae item 

juste 

14 
(70) 

5 
(56) 

parmi les 
justes ex­
pressions 
littérales 

3 
(21) 

2 
(40) 

faux 

4 
(20) 

4 
(44) 

non 
réponse 

2 
(10) 

0 
(0) 

,eme .. „ 
3 item 

A l 

A2 

suppression du 2 me radical 

juste 

18 
(90: 

8 
(89) 

faux 1 

0 
(0) 

1 
(H) 

non 
réponse 

2 
(10) 

0 
(0) 

autres 
transfor­
mations 

9 
(45) 

7 
(78) 

parmi lesquelles 

justes 

(78) 

5 
(71) 

fausses 

2 
(22) 

2 
(29) 

Al 

A2 

tous 
calculs 
justes 

13 
(65) 

6 
(67) 

4eme item 

suppression des 
radicaux 

3 

17 
(85) 

7 
(78) 

1 ou 2 
seulement 

1 
(5) 

1 
(U) 

tous 
calculs 

0 
(0) 

1 
(11) 

non 
réponse 

> 

2 
(10) 

0 
(0) 

La comparaison des résultats début et fin d'année fait apparaître 

une différence très faible allant dans le sens de moins bons scores pour 
.er , ieme les 1CI et 2'"=,"c items et une amélioration en fin d'année pour les 3 i e m e 

„, .ième .. 
et 4 items. 

Cela va dans le sens d'une amélioration au niveau des calculs 

numériques et de difficultés plus grandes par rapport à la racine carrée. 

Toutefois les différences notées précédemment ne sont pas signi­

ficatives (x comprises entre 1 et 2 pour les 4 items). 

6) Nlïë§y_^l§EB!r2B!rl§îl2D_^§§_!32Îl2D§_d§-limite §5 continuité. 

A) El2l§§D5§ii2D-d§s_items (1) 

Nous souhaitions savoir quelles connaissances les étudiants de 

fin de terminale avaient sur les notions de limite et continuité. La lecture 

des quelques documents trouvés sur cette question et les discussions avec 

les enseignants, nous ont fait penser que d'autres difficultés étaient en 

jeu dans le maniement de ces notions, ce qui nous a conduit à élaborer les 

(13 Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en-Annexe--

Ccf. Annexe I : continuité-limite). 

(2) REVUZ (A.) "La notion de continuité dans l'enseignement du second degré" 

Bulletin de 1'A.P.N.E.P. n° 283 - Avril 1972 - 7 287-304 
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trois premières questions de ce questionnaire. 

La dernière question porte plus précisément sur les notions 

de limite et de continuité. Elle comporte 4 items et est identique dans 

les deux modalités. 

1 e r item : Nous souhaitions savoir quelle définition de la continuité 

enun point était la plus familière aux étudiants. Nous avons choisi une 

fonction polynôme du premier degré dont il s'agissait de montrer, a l'aide 

de la définition,la continuité en 0. 

2 i e m e et 3 i e m e item : Nous souhaitions connaître des étudiants face à 

un problème de discontinuité. 

Nous avons choisi une fonction discontinue en 0 et continue sur 
i èmB 

R\{0} et nous avons posé la question de sa continuité en 1 (2 item) 
i èniG 

et en 0 (3 item) en demandant de justifier la réponse. 

i êrn© 
4 item : Ce dernier item porte sur la notion de limite infinie 

au voisinage d'un point â distance finie. 

Nous demandions de donner la limite et de justifier la réponse 

donnée. 

Ces items ont été testés en fin d'année dans des classes de 

première. Ils ont été assez mal réussis bien qu'abordant des parties 

du programme traitées par tous les élèves interrogés. 

B) Anal^se_tes_rjsultats. 

Nous présenterons d'abord les résultats globaux, puis les résultats 

par sous-populations questionnées en début d'année, enfin nous comparerons 

les résultats de faculté en début et en fin d'année. 

Les résultats aux deux modalités seront pris en compte simul­

tanément. 

ETUDE GLOBALE. 
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1 item : 46 % de réponses justes 

8 % de réponses fausses 

46 % de non-réponse . 

Le fort pourcentage de non-réponse peut-être expliqué par la 

place de la question dans le questionnaire (dernière question). Toutefois 

ce pourcentage étant deux fois plus important que le pourcentage de non-

réponse au dernier item de la question précédente on peut faire l'hypo­

thèse que la piaceRn'explique pas tout. 

Les différentes "di^lviûtLoni," utilisées sont : 

- existence d'une limite égale à la valeur de la fonction quand 

la variable tend vers zéro dans 69 % des cas. 

- critère "V 6 3n..." dans 24 % des cas. 

- règle sur les opérations sur les fonctions continues dans 

6 % des cas. 

La première "déi-LnùtLoyi" semble la plus familière aux étudiants 

ayant répondu car outre sa fréquence d'apparition lorsqu'elle est utilisée 

elle Test de manière juste (2 % d'erreur seulement). 

Le critère "Ve 3n..." est beaucoup moins souvent utilisé et 

donne lieu à de-nombreuses erreurs (53 % d'erreur). 

2 e m e item : 43 % de réponses justes (la fonction est continue en 0). 

3 % de réponses fausses. 

53 % de non-réponse, 

mais 38 % des étudiants justifient leur réponse et 34 % donnent 

des justifications correctes. 

75 % des justifications font appel à la notion de limite au 

voisinage du point étudié, 12 % de celles-ci sont fausses. 

Aucun étudiant n'utilise le critère "V€3n-.-". 

25 % des justifications utilisent les règles sur les opérations 

de fonctions continues. 

9 % de celles-ci sont fausses. 
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3 item : 31 % de réponses justes (la fonction est discontinue en 0) 

7 % de réponses fausses 

62 % de non-réponse. 

mais 30 % des étudiants justifient leur réponse et 25 % donnent 

des justifications correctes. 

94 % des justifications font appel à la notion de limite au voisinage 

du point étudié et 13 % de celles-ci sont fausses. 

Aucun étudiant n'utilise le critère " V G 3 n ". 

3 % des étudiants évoquent les règles sur les opérations sur les fonctions 

continues.Leurs justifications sont toutes incorrectes. 

3 % des étudiants font appel au graphe de la fonction pour justifier leur 

réponse. 

ziëme • 

4 item : 49 % de réponses justes. 

0 % de réponse fausse 

51 % de non-réponse. 

mais 18 % des réponses sont justifiées et à une unité près toutes 

les justifications sont correctes mais souvent ne permettant pas de savoir 

ce que l'étudiant a compris : 

- 67 % des justifications sont du type : "pan. dl&Znltion " ou 

"on koJjt que.". 

- 20 % des étudiants expliquent que " V Y cxoit quand x dlcxoÂX". 
A. 

- 3 % des étudiants utilisent le critère "W\,3x Vx(x > x =^f(x)^A). 

Cette analyse globale permet de penser que la notion de continuité 

est très mal connue en fin de terminale. Le critère de continuité formalisé 

est très peu utilisé par les étudiants, il fait du reste appel à des 

notions qui leur sont peu familières : intervalle pointé par exemple. On 

relève une difficulté plus grande à reconnaître et justifier la disconti­

nuité que la continuité sans que les différences de scores soient toutefois 

significatives. 

Enfin si une limite infinie est repérée par environ la moitié 

de la population pratiquement aucun étudiant n'est susceptible de justi-

fier rigoureusement l'existence de celle-ci. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

•,er .. 
1 item 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

T.hiers 

juste 

15 
(54) 

7 
(32) 

10 
(42) 

12 
(50) 

9 
(53) 

faux 

3 
(11) 

3 
(14) 

0 
(0) 

2 
(8) 

1 
(6) 

nr 

10 
(36) 

12 
(55) 

H 
(58) 

10 
(42) 

7 
(41) 

(1) 

11 
(SI) 

5 
(60) 

9 
(90) 

11 
(79) 

6 
(60) 

(2) 

10 
(91) 

6 
(100) 

9 
(100) 

11 
(100) 

6 
(100) 

(3) 

1 
0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

II 
« ; — i . -

(i) 

4 
(22) 

4 
(40) 

1 
(10) 

3 
(21) 

3 
(30) 

(2) 

2 
(50) 

1 
(25) 

1 
(100) 

1 
(33) 

2 
(67) 

•i 

• * 

(3) 

2 
(50) 

3 
(75) 

0 
(0) 

2 
(67) 

1 
(33) 

opêratio 

fonction 

(1) (2) 

3 
(17) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(10) 

3 . 
(100) 

0 

0 

0 

1 
(100) 

i sur 

> continues 

(3) 

0 
(0) 

0 

0 

0 

0 
(0) 

On ne voit apparaître aucune différence significative entre 

les scores des sous-populations interrogées sur ce tableau bien que les 

résultats de A2 soient plus faibles que les autres. 

(13 % par rapport à toutes les justifications données. 

(2) % de justifications justes pour ce type de justification. 

(3) % de justifications fausses pour ce type de justification. 
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2 e m e item 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

« re 

juste 

14 
(50) 

7 
(32) 

9 
(37) 

11 
(46) 

9 
(53) 

ponse — 

faux 

3 
(11) 

1 
(5) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

n.r. 

11 
(39) 

14 
(64) 

15 
(63) 

13 
(54) 

8 
(47) 

•« 

n.r. 

12 
(42) 

15 
(68) 

18 
(75) 

16 
(67) 

10 
(59) 

(1) 

13 
(87) 

7 
(100) 

6 
(100) 

4 
(50) 

2 
(29) 

(2) 

11 
(79) 

6 
(86) 

6 
(100) 

4 
(100) 

2 
(100) 

— justification 

.. . Il U ; . _ 

(3) 

3 
(21) 

1 
(14) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
CO) 

0 
(0) 

0 
(0) 

II 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

opération: 

(1) 

2 
(12) 

0 
(0) 

0 
(0) 

4 
(50) 

5 
(71) 

(2) 

2 
(100) 

0 
(0) 

0 
(0) 

4 
(100) 

4 
(80) 

> 
s sur les 
continues 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(20) 

Au niveau des réponses on ne voit apparaître aucune différence 

significative. Les résultats de Ao sont encore faibles ainsi que ceux de 

VI.U.T. 

Au niveau des justifications on remarque que les étudiants de 

classes préparatoires utilisent volontiers des règles sur les fonctions 

continues. Cette façon de justifier une réponse est peut-être le signe 

d'une plus grande flexibilité (distantiation par rapport à la définition 

donnée dans l'item précédent). 

CD % par rapport à toutes les justifications données. 

C2) % de justifications justes pour ce type de justification. 

(3) % de justifications fausses pour ce type de justification. 



130 

3 e m e item 

Al 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

^ réDonse 

juste 

13 
(46) 

4 
(18) 

5 
(21) 

8 
(33) 

6 
(35) 

faux 

2 
(7) 

1 
(5) 

2 
(8) 

1 
(4) 

2 
(12) 

n.r. 

13 
(46) 

17 
(77) 

17 
(71) 

15 
(62) 

9 
(53) 

n.r. 

14 
(50) 

17 
(77) 

21 
(87) 

18 
(75) 

11 
(65) 

(1) 

14 
(100) 

5 
(100) 

(100) 

6 
(100) 

4 
(67) 

(2) 

11 
(79) 

4 
(80) 

3 
(100) 

6 
(100) 

4 
(100) 

(3) 

3 
(21) 

(20) 

0 
(0) • 

0 
(0) 

0 
(0) 

justificat 

opération 

(D 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(17) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

s sur les 

conti nues 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(100) 

(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(17) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(100) 

;> 

(3> 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

Au niveau des réponses les scores de l'IUT et de A2 sont signi-

ficativement plus faibles que ceux de Ax et des classes préparatoires. 
2 

(X = 5,25 significatif â 2 35).Le pourcentage de non-réponse pour la 

justification est aussi le plus fort en IUT et A.2. 

Chez pratiquement tous, lorsque la justification est faite elle 

Test à l'aide de l'étude de la limite au voisinage de 0. 

(13 % par rapport à toutes les justifications données. 

(20 % de justifications justes pour ce type de justification. 

(3) % de justifications fausses pour ce type de justification. 



4 item 

A l 

A2 

IUT 

B.Pascal 

Thiers 

< ré 

juste 

16 
(57) 

12 
(55) 

11 
(46) 

8 
(33) 

9 
(53) 

iponse — 

faux 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

> 

n.r. 

12 
(43) 

10 
(45) 

13 
(54) 

16 
(67) 

8 
(47) 

« 

n.r. 

20 
(71) 

20 
(91) 

22 
(92) 

18 
(75) 

14 
(82) 

-justification 

par 
critère définition 
(1) (1) 

1 
(12,5) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

7 
(87,5) 

2 
(100) 

2 
(100) 

3 
(50) 

0 
(0) 

» 

++ 

(!) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

3 
(50) 

3 
(100) 

Ces résultats font apparaître des scores faibles et un fort 

pourcentage de non-réponse chez les étudiants de B. Pascal (x
2 = 2,87 

significatif à 1 % ) . 

Par contre chez ces étudiants presque toutes les réponses 

données sont justifiées soit par références à des résultats connus, 

soit par une explication intuitive du type " gizncLU toujoau quand 
A. 

x dzvleM. du phu> m piuA pztôt". 

A2 et l'IUT donne très peu de justifications et toutes par 

références à des résultats connus. 

CD % par rapport à toutes les justifications données. 
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Globalement il nous semble que Tes étudiants de l'IUT et de 

A ? ont plus de difficultés que les étudiants de A, et des classes 

préparatoires relativement à ces notions. 

Bien que la place de cette question dans le questionnaire 

laisse une ambiguïté quant à la signification des non-réponses : nous 

sommes frappés par la faiblesse des scores â ces items pourtant sans 

difficultés apparentes. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous les tableaux analogues à ceux concernant 

les scores des étudiants de Aj et A2 en début d'année, pour les résultats 

de fin d'année. 

1 e r item 

Al 

A2 

juste 

15 
(75) 

5 
(56) 

faux 

1 
(5) 

2 
(22) 

n.r. 

4 
(20) 

2 
(22) 

(1) 

9 
(«6) 

6 
(86) 

(2) 

9 
(100) 

4 
(67) 

(3) 

0 
(0) 

2 
(33) 

^ "yci. " 

(1) 

7 
(44) 

(14) 

(2) 

6 
(86) 

1 

doo) 

(3) 

1 
(14) 

0 
(0) 

opératic 

(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

n sur 

s continues 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

«eme 

Ai 

A2 

item 

juste 

13 
(65) 

5 
(56) 

. réponse/ 

faux 

2 
(10) 

1 

(H) 

n.r. 

5 
(25) 

3 
(33) 

n.r. 

7 
(35) 

3 
(33) 

< 1i 

(1) 

12 
(92) 

5 
(83) 

(2) 

10 
(83) 

4 
(80) 

(3) 

2 
(17) 

(20) 

- justificati 

(1) 

1 
(8) 

1 
(17) 

(2) 

1. 
(100) 

1 
(100) 

II 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

opératio 

(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

ns sur les 
s continues 

(3) 

0 
(0) 

0 
(0) 

CD % par rapport à toutes les justifications données. 

C2) % de justifications justes pour ce type de justification. 

(3) % de justifications fausses pour ce type de justification. 
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Al 

A2 

3 e m e item : 

juste 

11 
(55) 

3 
(33) 

faux 

0 
(0) 

3 
(33) 

n.r. 

9 
(45) 

3 
(33) 

n.r. 

9 
(45) 

4 
(44) 

(1) 

10 
(91) 

5 
(100) 

(2) 

10 
(100) 

3 
(60) 

(3) 

0 
(0) 

2 
(40) 

(1) (2) (3) 

1 
(9) 

0 
(0) 

0 
(0) 

0 
(0) 

1 
(100) 

0 
(0) 

(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(2) 

0 
(0) 

0 
(0) 

(3) 

û 
(0) 

0 
(0) 

4 e m e item 

Al 

A2 

juste 

11 
(55) 

7 
(78) 

réponse 

faux 

0 
(0) 

0 
(0) 

n.r. 

9 
(45) 

2 
(22) 

n.r. 

15 
(75) 

5 
(56) 

critère 
(1) 

0 
(0) 

0 
(0) 

par 
définition 

m 
(20) 

(20) 

> 

•H 
(1) 

21 
(80) 

41 
(80) 

La comparaison de ces résultats avec ceux de début d'année 

fait apparaître une amélioration des scores dans les deux sous-populations, 

toutefois la différence n'est significative que pour le premier item. 

(x2 = 5,01 significatif â 1 %). 

On remarque que pour le premier item les étudiants de A-̂  font 

beaucoup plus usage du critère formel (V€3n ...) en fin d'année qu'en 

début d'année alors que les étudiants de A2 utilisent plus la limite. 

Dans tous les items lorsque le critère formel est utilisé il 

est rarement utilisé de manière fausse en fin d'année. Il semble y 

avoir eu une familiarisation avec ces notions en cours d'année, bien que 
pmp 

certains scores restent faibles en fin d'année (3 item - discontinuité 

en particulier). 

L'étude de l'évolution des réponses individu par individu fait 

ressortir les tendances précédemment citées. Toutefois le test des 

signes ne fait apparaître aucune différence significative. 

CD, U), (3) (cf. page 132. 
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7) Q2DD§l§§Ê!]2Ë_^§_I§_§î!2yÇÎy!r§-y§y§lI§-^lË§E§2ê_YË9î2rl§^ 
sur_R3. 

A) B£t§§D£§£içn_de_l_!_item. 

Nous souhaitons tester les connaissances des étudiants sur les 

espaces vectoriels en utilisant un exemple précis. Nous avons choisi 

l'espace réel muni des lois usuelles car nous pensons que tous les étudiants 

ont, durant leurs études secondaires, travaillé dans celui-ci. 

Le but de cette question était de préciser les êtres mathématiques 

sur lesquels portent les autres items de ce questionnaire. 

Dans les deux modalités la formulation était la même : 
3 

"Vz^-iwA. £eô Zo-ù, uAuelZzi, qui donnzyvt âlR um. At/WLctwie. d'espace. 

vzctosUzl fizzZ"'.. 

Dans une préenquête au cours de laquelle nous avons testé notre 

questionnaire dans plusieurs classes de terminales nous avions été surpris 

•par la réponse donnée à cet item : la majeure partie des élèves avaient 

ici énumérë les axiomes d'espace vectoriel. Nous avons malgré tout gardé 

cette formulation d'une part faute d'imagination pour en trouver une plus 

évocatrice, d'autre part parce qu'il paraît significatif qu'une telle 

réponse soit donnée à cette question. 

B) Analyse_des_résultats. 

Nous ne distinguerons pas les résultats relatifs aux deux 

modalités puisque cet item est situé et formulé de manière identique dans 

chacune d'elles. Nous ferons une étude globale des résultats; puis une étude 

comparative des résultats en début d'année en faculté, à 1'I.U.T. et en 

classe préparatoire, enfin une étude comparative des résultats en début et 

fin d'année en faculté. 

ETUDE GLOBALE ^ . 

La tendance notée lors de la prëenquête se retrouve avec les 

échantillons utilisés puisque près de 50 % (47,8 %) répondent par l'axioma-

(11 Cette étude est faite sur 67 questionnaires remplis. 
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tique d'espace vectoriel alors que 19,4 '% amorcent ou terminent une 

réponse exacte. Il y a très peu de réponses exactes (14,9 %) par 

contre 20,9 % donnent des réponses très fantaisistes et 11,9 ne répondent 

pas à la question. 

De tels résultats nous semblent riches de renseignements. Nous 

faisons l'hypothèse que la notion de structure est très difficile à 

concevoir et nécessite une importante possibilité d'abstraction. Il y a 

de grandes chances que la connaissance de l'axiomatique d'espace vectoriel 

reste superficielle et à un niveau purement numérique. Très souvent les 

étudiants ont été entraîné à vérifier que telles lois confèrent à un 

ensemble précis une structure donnée et il s'agissait alors de vérifier 

la validité des axiomes dans un champ sémantique (ou modèle) ceci 

pouvant se faire pas à pas sans sortir du modèle. Dans notre formulation 

il s'agissait d'extraire, parmi toutes les connaissances liées à la 
3 

structure d'espace vectoriel, des lois qui confèrent à R cette structure 

donc d'une part d'avoir une vision globale du modèle pour faire ce choix, 

d'autre part de pouvoir envisager la notion de structure pratiquement 

comme un être mathématique pouvant prendre diverses valeurs. ' 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS - IUT - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

Nous regroupons les données recueillies pour constituer trois 

classes d'étudiants, les étudiants ayant donné ou amorcé une réponse 

exacte constitueront la première classe, 

les étudiants ayant répondu en donnant 1'axiomatique 

des espaces vectoriels constitueront la seconde classe, . 

et enfin les étudiants n'ayant pas su que répondre 

ou ayant donné des réponses fantaisistes formeront la dernière classe. 

CD Les symboles fonctionnels correspondants aux lois sont bien traités 

comme constante lorsque l'exercice donne la valeur spécifique de celui -ci 

mais posent problème lorsque l'exercice lui donne un statut de variable. 
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On trouvera ci-dessous la représentation graphique de la répar­

tition suivant ces trois classes des étudiants des différents échantillons 

utilisés. 
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Les profils ainsi obtenus sont très variés et font apparaître 

des répartitions très différentes suivant les échantillons utilisés. En 

particulier les profils de la section A~ et de la classe préparatoire 

B.Pascal s'opposent. 

La faiblesse des effectifs ne permet pas de tester les différences 

ainsi mises en évidence. La méthode de Quick Clustering^ ' appliquée à la 

matrice des corrélations entre les échantillons fait apparaître nettement 

deux blocs : Aj A2 et Thiers d'une part, l'IUT et B. Pascal d'autre part. 

Après regroupement des étudiants en deux groupes correspondant 

à ces deux blocs les répartitions à l'intérieur de chacun de ces groupes 
2 

sont différentes de façon significative (x = 12,3). 

On peut faire l'hypothèse que le niveau d'appropriation de la notion 

de structure est très différent d'un échantillon â l'autre et que la popula­

tion qui nous intéresse a des difficultés dans ce domaine. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

En utilisant les classes définies précédemment on obtient les répar­

titions suivantes : 

(1 classe : étudiants ayant donné ou amorcé une réponse exacte 
pma 

2 classe : étudiants ayant répondu en donnant Vaxiomatique 
des espaces vectoriels. 

ème 
3 classe : étudiants ayant donné des réponses fantaisistes 

ou n'ayant pas répondu). 

(1) KAMENCJ.M.) op. cité. 
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Les profils mettent en évidence un renforcement en fin d'année 

de la tendance à répondre à la question par Vaxiomatique d'espace vec­

toriel. Globalement le pourcentage d'étudiants ayant adopté une telle 

réponse augmente sensiblement, passant de 47,8 % en début d'année à 

69 % en fin d'année. 

Cette première année de D.E.U.G. ne semble pas avoir permis 

aux étudiants une meilleure appropriation de la notion de structure. 

8) 5§Ç2DD§l§§§D9§_d§_§ous~esBaçes_yeçtoriels. 

A) Prê§§DÎ§îl2D_^§§_l5§1ï§ : 

Nous souhaitons savoir si les étudiants enquêtes savaient 
3 

reconnaître les parties de R possédant une structure d'espace vectoriel 

et s'ils étaient susceptibles de prouver qu'un sous-ensemble n'est pas 

un sous-espace vectoriel. 

3 
Nous avons donc choisi trois parties de IR , il s'agissait de 

déterminer les sous-espaces vectoriels parmi elles (il y en avait deux) 

et de justifier son choix. Dans les deux modalités les sous-ensembles 

proposés étaient les mêmes, seul Tordre de présentation différait, on 

ne relève aucune différence significative entre les scores des deux 

modalités que l'on ne distinguera pas dans ce qui suit. 

B) Analyse_des_rësultats. 

ETUDE GLOBALE^. 

Tableau des résultats. 

1 sous-ensemble: P, 

2emesous-ensemble :P2 

3 sous-ensemble:P3 

juste 

27 
(40,3) 

24 
(35,8) 

31 
(46,3) 

faux 

10 
(14,9) 

10 
(14,9) 

6 
(8,9) 

non réponse 

30 
(44,8) 

33 
(49,3) 

30 
. (44,8) 

CD Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en Annexe 

(cf. Annexe I : sous espace vectoriel). 

(2) Cette étude est faite sur 67 questionnaires remplis. 
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A la lecture de ce tableau nous sommes frappés par le fort 

pourcentage de non-réponse. Cette question se trouvait en tout début 

du questionnaire donc ce n'est pas faute de temps que les étudiants 

ne l'ontpas abordée. Peut-être est-ce le signe d'une difficulté à orga­

niser une démonstration. 

Les pourcentages de réussite sont assez semblables pour les 

trois parties proposées et on ne peut noter aucune différence signifi-
2 

cative d'effectif (x : 2,31). On signalera toutefois que les résultats 

sont légèrement meilleurs pour le troisième sous-ensemble P3 qui n'était 

pas un sous-espace vectoriel. Il est peut-être plus simple de trouver 

un contre exemple que d'élaborer une démonstration ? 

Ce type d'exercice est tout à fait dans le genre de ceux qui 

étaient proposés â cette époque-là, dès la classe de seconde aux lycéens. 

Nous remarquons malgré tout qu'il n'est résolu correctement par moins 

de la moitié des bacheliers enquêtes. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS I.U.T. - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

On trouvera ci-dessous une représentation graphique des pour­

centages de réussite, suivant l'échantillon, pour les trois sous-ensembles 

proposés. 
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Ce graphique fait apparaître un classement très net. Par ordre 

de réussite croissante on trouve : la section Ao > TIUT, la classe 

préparatoire de Thiers, la classe préparatoire de B. Pascal et la 

section A-.. Toutefois la faiblesse des effectifs ne permet pas de 

tester les différences ainsi repérées. 

La méthode du Quick Clustering^ ' appliquée à la matrice des 

corrélations entre les échantillons, fait apparaître deux blocs : 

Aj_ , Biaise Pascal, Thiers d'une part, TIUT et A2 d'autre part. 

Après regroupement des étudiants en deux groupes correspondant 

à ces deux blocs, la répartition des réponses justes, fausses et des 

non-réponses diffère de façon très significative d'un groupe à l'autre, 
2 

ceci pour tous les sous-ensembles proposés (pour P-̂  , x - 11,35 ; 

pour P2 , x = 14,57 ; pour P3 , x
2 = 15,36). 

Nous retiendrons de cela, que Taisance des bacheliers devant 
"" ' • •—" IMM^pW^I—IlBIllH» ••••! I II II. I I I — .111.1.1— I m ... ~ || . 1 . 

des exercices classiques sur les espaces vectoriels n'est pas homogène 

et que sur de telles activités les sections de A, et de A? s'opposent 

très nettement. 

(1) KAMEN (J.M.) Op. Cité. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE 

On trouvera ci-dessous la représentation graphique des pourcen­

tages de réussite des échantillons des deux sections de DEUG A en début 

et en fin d'année pour les trois sous-ensembles proposés. 
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Ce graphique fait apparaître une amélioration très nette entre 

le début et la fin de l'année surtout en section Ap. De plus le pourcen­

tage de non-réponse a chuté et il n'y a plus de réponses fausses. 

Nous pouvons faire l'hypothèse que l'année de D.E.U.G. a permis, 

aux étudiants de l'échantillon d'acquérir une plus grande aisance pour 

reconnaître un sous-espace vectoriel. 

9) E§fDill§ri§§*i2D_§Y§9_lë§_21C2Briêtës_1 iées_à_l^engerjdrenient 

ê*_l_I§_llberte_dans_les_esp_açes_yeçtoriels : 

A) Prësentatign_des_items.^ ' 

Nous avons élaboré deux questions portant sur les notions de sys­

tèmes de générateurs et de systèmes libres. Dans l'une de ces questions, 

nous proposions deux systèmes de trois vecteurs chacun ; il s'agissait 

de déterminer si l'un est un système libre, l'autre un système de géné­

rateurs, et de démontrer le résultat. Dans l'autre question nous propo­

sions quatre assertions concernant l'indépendance linéaire ; il s'agissait 

de décider si chacune d'entre elles était vraie ou fausse. Toutes ces asser­

tions auraient dû être familières aux étudiants puisqu'elles avaient été 

extraites des instructions officielles concernant les programmes alors 

en vigueur dans les classes de première et terminale. 

Dans les deux modalités ces deux questions sont formulées de façon 

analogue seul leur ordre d'apparition dans le questionnaire a été inversé. 

Cette modification n'affecte pas de façon significative les scores obtenus, 

donc nous ne distinguerons pas dans la suite de ce paragraphe les deux 

modalités proposées. 

CD Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

Annexe (cf. Annexe I : système libre - système de générateurs.) 
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B) Analyse_des_résultats, 

ETUDE GLOBALE^. 

Tableau des résultats. 

réponses justes 

réponses fausses 

non-réponses 

1 re question 

système 
libre 

56 
(83.6) 

6 
(9.0) 

(7.5) 

système de 
générateurs 

41 
(61.2) 

11 
(16,4) 

15 
(22.4) 

2 e m e question 

1 re assertion 

41 
(61.2) 

24 
(35,8) 

2 
(3,0) 

2 ê m e assertion 

44 
(65.7) 

19 
(28,4) 

4 
(6,0) 

3 e m e assertion 

48 
(71.6) 

15 
(22.4) 

4 
(6,0) 

4 è m e assertion 

54 
(80,6) • 

10 
(14,9) 

3 
(4,5) 

Pour la première question, ce tableau de résultats fait apparaître 
2 une différence significative entre les scores des deux items (x = 8,50) : 

3 
il semble plus facile de vérifier pour un sous-ensemble de 1R qu'il est 

libre,que de vérifier qu'il engendre l'espace tout entier. Nous avions déjà 

remarqué cela dans notre travail d'enseignant. Nous pensons que la diffi­

culté de 1'engendrement provient du fait que l'on doit obtenir, par combi­

naisons linéaires des vecteurs donnés, tous les vecteurs de l'espace donc 

que Ton doit raisonner sur des variables et non des constantes, mais une 

telle hypothèse serait à préciser et à vérifier. Pour la seconde question 

nous notons un accroissement des réussites de la première à la dernière 

assertion, toutefois la différence de score entre les quatre assertions 

n'est pas significative (X = 9,10). On ne peut savoir si cette amélioration 

correspond à la nature des assertions ou à une familiarisation de plus en 

plus grande avec la forme des items. 

C2) Cette étude porte sur 67 questionnaires remplis. 
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La formulation moins classique des items de la seconde question 

peut aussi permettre d'expliquer que celle-ci soit, en moyenne, moins bien 

réussie que la première question. 

Malgré tout.ce type de question est assez bien réussi comparati­

vement aux résultats obtenus dans les autres domaines. 

ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS IUT - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

On trouvera ci-dessous la représentation graphique des pourcen­

tages de réussite, pour chaque échantillon utilisé > suivant les différents 

items des deux questions proposées. 
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Ce graphique fait apparaître des difficultés beaucoup plus 

grandes en faculté et à l'IUT, en particulier en section A~ , qu'en classe 

préparatoire relativement à ces notions. Toutefois les différences de 

scores ne sont pas significatives et on ne peut déterminer de groupement 

d'échantillons faisant apparaître des différences significatives au 

niveau des résultats. On fera donc l'hypothèse que ces items ne corres­

pondent pas à des connaissances permettant de discriminer les différents 

échantillons utilisés. 

ETUDES COMPARATIVES DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

On trouvera ci-dessous un graphique représentant les pourcen­

tages de réussite en début et en fin d'année pour Tes deux sections étudiées. 
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Ce graphique met en évidence une légère amélioration des 

scores en section A, sauf pour le premier item de la première question. 

En section A~ on peut, globalement, difficilement parler d'amé­

lioration puisque seuls les deux derniers items sont mieux réussis en 

fin d'année qu'en début d'année. Toutefois les différences précédemment 

notées ne sont pas significatives et on fera l'hypothèse que l'année 

de DEUG n'a pas été une année de consolidation des connaissances sur l'en-

gendrement et la liberté dans les espaces vectoriels. 

10) Ççnnaissance_des_grgBri^^ 

A) Er§§§D5§îi2D_ëë§_lî§!D§ • 

Les applications linéaires sont des homomorphismes d'espace 

vectoriel et de ce fait respectent la structure d'espace vectoriel. Nous 

souhaitions savoir si les étudiants avaient, sur les propriétés conservées 

par les applications linéaires des connaissances précises. 

Nous avons choisi cinq assertions, pour chacune d'entre elles 

les étudiants devaient juger si elle était juste ou fausse. Ces assertions 

portent respectivement sur l'image d'un système libre, l'image d'un système 

de générateur et l'image d'une combinaison linéaire par une application 

linéaire, la dimension d'une image par une application linéaire et la 

représentation matricielle d'une application linéaire. 

Dans les deux modalités les items sont les mêmes et dans la suite 

on ne distinguera pas les résultats obtenus pour chacune d'elles. 

CD Le texte proposé aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

Annexe Ccf. Annexe I : applications linéaires]. 
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B) AnaiYse_des_rjsuitats. 

ETUDE GLOBALE^ 

Tableau des résultats : 

réponses justes 

réponses fausses 

non-réponse 

1er item 

15 
(22,4) 

27 
(40,3) 

25 
(37,3) 

2 è m e item 

35 
(52,2) 

6 
(9,0) 

26 
(38,8) 

3ëme item 

15 
(22,4) 

26 
(38,8) 

26 
(38,8) 

4 è m e item 

37 
(55,2) 

4 
(6,0) 

26 
(38,8) 

5 è m e item 

29 
(43,3) 

8 
(11,9) 

30 
(44,8) 

Pour cette question le pourcentage de non-réponse est important 

(plus d'un tiers). Ceci s'explique sans doute par la place en fin de ques­

tionnaire de ces items. 

Le pourcentage de réussite est très différent d'un item à l'autre 
2 

(d i f fé rence s i g n i f i c a t i v e : x = 53,98) e t semble ind iquer des degrés de 

d i f f i c u l t é v a r i a b l e . Toutefo is les deux items les plus mal réussis sont 
les items un e t t r o i s pour lesquels la réponse exacte é t a i t "£àux" (environ 

er ême ( o'S 
40 % d'échec au 1 et 3 item). Les études ̂ ' f a i t e s sur les questionnaires 
à choix multiples (Q.C.M.) montrent qu ' i l est plus d i f f i c i l e de décider 
qu'un énoncé est faux que de décider qu'un énoncé est vrai et que "l<u> 2ÀÂ.2JUAA 
eoyi6<U£ant à pn.mdn.2. to, iaxxx povm Zz viai éont AÂ.gni&Â.ccutLvejtri<int pluA 

(3) yiombn.2.uMm> quz ca£t<i& covUiZàtant à ptizndA.e. lu vhjxl pouA te. &cuux'n ' . 

(1) Cette étude porte sur 67 questionnaires remplis. 

(2) cf. NOIZET (G) et CAVERNI CJ.P.) Psychologie de l'évaluation scolaire 

P.II.F., Paris, 1978, 231 p. 

(3) NOIZET CG), et CAVERNI CJ.P) op. cité p. 175. 
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Ce type de phénomène est d'autant plus probable dans notre travail 

que les items un et trois énonçaient la conservation de propriétés par les 

applications linéaires. Nous pensons que, pour avoir une perception plus 

précise des connaissances des étudiants dans ce domaine, il aurait été 

nécessaire de proposer à la moitié de l'échantillon une deuxième modalité 

du questionnaire où chaque item aurait été remplacé par sa négation. 
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ETUDE COMPARATIVE DES RESULTATS I.U.T. - FACULTE - CLASSE PREPARATOIRE. 

On trouvera ci-dessous la représentation graphique des pour­

centages de réussite pour chaque échantillon utilisé, suivant les diffé­

rents items des deux questions proposés. 
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Les pourcentages de non-réponse sont sensiblement les mêmes 

pour les différents échantillons utilisés donc on peut comparer les pour­

centages de réussite entre eux. 

Le graphique précédent fait apparaître des profils présentant 

des inflexions pour les mêmes items mais décalés les uns par rapport aux 

autres. On pourrait grossièrement définir le classement suivant, dans le 

sens d'une réussite de plus en plus grande : l'IUT, la section A1 , la 

classe de B. Pascal, la section A 2 , la classe de Thiers. 

Malgré tout,ces différences ne sont pas significatives et l'on n'a 

pas réussi à extraire des sous-ensembles d'échantillons homogènes, présen­

tant entre eux des différences significatives. 

Nous ferons l'hypothèse que ce domaine possède une faible valeur 

discriminante pour les échantillons étudiés. 

COMPARAISON DES RESULTATS DE FACULTE EN DEBUT ET EN FIN D'ANNEE. 

Au cours du deuxième passage, le pourcentage de non-réponse bien 

que légèrement plus faible n'est pas significativement différent de ce qu'il 

était lors du premier passage. On comparera donc les pourcentages de 

réussite pour les deux passages. 
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On trouvera ci-dessous une représentation graphique de ceux-ci 
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Ce graphique met en évidence une amélioration en section A, 

pour tous les items, mais les différences ainsi mises en évidence ne 

sont pas significatives. En section A2 l'amélioration est faible pour 

les items 1,2,3 et .5 et l'item 4 avait été mieux réussi en début d'année. 

On fera l'hypothèse que l'année de D.E.U.G. n'a que rarement 

permis de préciser les connaissances sur propriétés de conservations 

des applications linéaires. 

n ) Ç2DÇly§l2D_§yï!_l§§-§99yi§_§D_!î!§îblm§îi9y§§-

Nous avons rassemblé dans un tableau, en les résumant, les 

réusultats de l'étude précédente concernant d'une part la situation des 

étudiants de faculté relativement aux autres populations,d'autre part 

la variation des acquis en cours d'année en faculté. 
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DOMAINE 

Inclusion - Appartenance 

Ensemble de parties 

Transitivité 

Structure de corps ordonné 

Distance sur iR 

Racine carrée 

Limite -Continuité 

Lois d'espace vectoriel surIR 

Sous espaces vectoriels 

Engendrement - liberté 

Applications linéaires 

SITUATION DES ETUDIANTS DE FACULTE 

En faculté aucune différence significative 

avec les autres échantillons utilisés. 

Homogénéité des résultats des échantillons 

autre que A2 - Difficultés en A2 

Homogénéité des résultats en A, et en 

classes préparatoires - Difficultés en A2 

et a TIUT. ' 

En faculté aucune différence significative 

avec les autres échantillons utilisés. 

Homogénéité des résultats des échantillons 

autre que A2 - Difficultés en A2. 

Homogénéité des résultats des échantillons 

autre que A2 et IUT. Difficultés en A2 et 

IUT 

Les échantillons de Aj ,A2 et Thiers sont en 

difficulté par rapport à TIUT et B. Pascal 

Homogénéité des résultats des échantillons 

autre que A-> et IUT - Difficultés nettes en 

A2 et IUT. 

En faculté aucune différence significative 

avec les autres échantillons utilisés. 

En faculté aucune différence significative 

avec les autres échantillons utilisés. 

VARIATION DES ACQUIS EN COURS D'ANNEE 

Aisance plus grande dans les relations 

entre éléments,moins grande dans les 

relations entre ensemble d'ensembles. 

Amélioration lorsque la notion concerne 

des exemples correspondant à un lien 

verbal. 

Amélioration 

Amélioration 

Amélioration pour les calculs numé­

riques - Difficultés accrues pour la 

racine carrée. 

Familiarisation avec les définitions 

formelles. 

Pas d'amélioration. 

Amélioration 

Pas d'amélioration. 

Très peu d'amélioration 
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A partir de ce tableau nous voyons apparaître une différence 

assez nette entre la situation des étudiants des deux sections étudiées. 

Dans plus de la moitié des domaines étudiés (6 sur 10) les étudiants de la 

section A2 éprouvent plus de difficultés que les autres. Par contre les 

étudiants de la section Ai ont des résultats comparables aux étudiants les 

plus performanj>pour toutes les questions sauf une. En particulier on peut 

difficilement, au vu de telles données, parler de différences au niveau 

cognitif entre les étudiants de A-, et les étudiants des classes prépara­

toires en début d'année. 

Globalement il semble s'amorcer en cours d'année un début d'appro­

priation de notions formelles que les étudiants avaient déjà rencontrées 

dans le secondaire. Toutefois dans l'ensemble la variation des acquis reste 

faible et même quelquefois nulle. 
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II - Niveau de performance aux tests psychométriques 

Pour évaluer les performances des étudiants dans les domaines 
de l ' in te l l igence, la compréhension verbale, la vitesse perceptive, la 
visualisation spatiale et la mémoire, nous avons ut i l isé des outils standardi­
sés ; dans le domaine de la pensée divergente nous avons dû construire un 
tes t . Tous ces outils permettent de déterminer un score évaluant la 
performance dans le domaine correspondant. 

Nous n'avons pas choisi de refaire passer ces tests (ou une deuxième forme 
de ceux-ci) en fin d'année, d'une part pour des raisons matérielles , 
d'autre part parce qu'i l nous a semblé que les résultats dans ces do­
maines nétaient pas succeptibles d'évolution sur environ six mois. 
Nous avons donc essentiellement ut i l isé les résultats obtenus pour 
si tuer la population étudiée par rapport aux populations témoins. Pour ce 
faire nous avons souhaité comparer les moyennes des différents échantil­
lons u t i l i sés . Nous testerons nos résultats par la méthode de l'analyse 
de la variance ^ ' lorsqu'il s 'agi t de plus de deux échantillons, par le 
tes t de Student ' ' pour les couples d'échantillons. 
On fera toujours l'hypothèse de la normalité des variables étudiées et on 
vérifiera l ' éga l i té des variances par le tes t de Bart le tv ' lorsqu'il 
s 'agi t de plus de deux échantillons par le tes t F. ' ' pour les couples 
d'échantillons. Dans toute cette étude, sauf précision contraire, le risque 
accepté est de 5 %. 

(1) DAGNELIE (P.3 Théorie et méthodes statistiques. Les presses agronomiques 

de Gembloux 1973 Vol. 2 p. 126 

(2] DAGNELIE [P.) ibid. Vol 2 p. 23 

[3] DAGNELIE CP.3 ibid. Vol 2 p. 54 

(4) DAGNELIE [P.) ibid. Val 2 p. 5D 
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1) Le quotient intellectuel 

Parmi tous les tests d'intelligence que nous connaissions, notre choix a 
été guidé par deux soucis;- au niveau du contenu ,ce test devait pouvoir 
être passé par une population hétérogène d'un point de vue culturel 

- au niveau matériel ,ce test devait permettre 
une passation rapide et collective. 

Le test d'intelligence de Cattell' ' nous a paru satisfaisant relativement 
à ces deux critères. On verra que les Q.I. ainsi définis sont en général 
assez élevés : la population sur laquelle nous travaillons est une popu­
lation ayant eu une formation scientifique et les aptitudes évaluées par 
ce test sont certainement très liées à celle-ci. 

On sait aussi que le caractère "culture free" de ce test est malgré tout 
contestable." 

A) ^îy^s_stati.stigues 

a) Comparaison des variances des échantillons utilisés (test 

de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilisés 

xi 

ni 
2 

a i 

SCEi 

L°9ioC Ti 2 

1 

V1 

Al 

135,54 

24 

183,33 

4399,96 

2,263 

0,043 

A2 

124,83 

18 

602,47 

10844,5 

2,780 

0,059 

I.U.T. 

137,07 

14 

253,35 

3546,91 

2,404 

0,077 

B. Pascal 

137,50 

6 

114,58 

687,51 

2,059 

0,2 

Thiers 

134,41 

22 

422,24 

9289,30 

2,626 

0,048 

Totaux 

84 

28768,17 

C13 Test d'Intelligence de R.B. CATELL - Echelle 3 Forme A - Les éditions du 

Centre de Psychologie Appliquée, Paris, 1950 
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Les moyennes et variances globales sont : 

x = 133,35 a = 364,15 

y 
On en déduit an x . observé égal à 14,14 (4 degrés de liberté) 

On rejette donc l'hypothèse d'égalité des vartances( avec un risque infé­
rieur à 1 % }.0n n'aura donc pas de procédés simples permettant de 
tester globalement l'hypothèse d'égalité des cinq moyennes. 

. Si on élimine les données relatives à l 'échantillon A„ qui présente 
une forte dispersion, on obtient : 

Xe
o b s = 3,356 (3 degrés de liberté) X2 , < X2 

On ne peut donc rejeter l'hypothèse d'égalité des variances des quatre 
échantillons A^ IUT, B. Pascal, Thiers. On appliquera l'analyse de la 
variance à ces quatre échantillons. 

b)Test d'égalité des moyennes des quatre échantillons A.., 
IUT, B. Pascal, Thiers. 

Tableau d'analyse de la variance 

Titre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

83,03 

17 923,67 

Degré de 

l iberté 

3 

62 

Carrés 
moyens 

27,68 

289,09 

F 

0,09,57 

Kx = 3 

K„ « 62 

Fobs ^ F 0 , 9 5 

On ne peut donc pas rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes des quatres 
échantillons A2, IUT, B. Pascal, Thiers. 
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c) Test d'égalité des variances des échantillons deux par 
deux (F test) 

. Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le 
tableau que les quotients Hz. supérieurs ou égaux â 1) 

* J 2 

f 

h 

h 
IUT 

B. Pascal 

Thiers 

h 

•1,601 

-

A2 

3,287 

-

2,378 

5,264 

1,427 

IUT 

1,382 

2,214 

B. Pascal Thiers 

2,303 

1,666 

3,688 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 
d'échantillons suivants : A, - B. Pascal , I.U.T. - A2 , Thiers - A2 

I.U.T. - \ > I.U.T. - B. Pascal , Thiers - I.U.T. , Thiers -B.Pascal 

Pour ces couples on pourra tester simplement l'hypothèse d'égalité des 
moyennes par le test de Student. 
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d) Test d'égalité des moyennes par couple d'échantillons • 
( tes t de Student) 

Tableau donnant le "t" de Student pour les couples d'échantillons pour 

lesquels on ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des variantes. 

*1 

A, 

I.U.T. 

B. Pascal 

Thiers 

A l 

0,238 

0,225 

: 

A2 

1,800 

1,579 

I.U.T. 

0,046 

- 0,408 

B. Pascal 

- 0,352 

Thiers 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples 
d'échantillon suivants : 

- A» - I.U.T. (loi de Student à 36 degrés de liberté) 

- Â  - B. Pascal (loi de Student à 28 degrés de liberté) 

- I.U.T. - B. Pascal (loi de Student à 18 degrés de liberté) 

- I.U.T.. - Thiers (loi de Student à 34 degrés de liberté) 
- B. Pascal - Thiers (loi de Student à 26 degrés de liberté) 

Pour A2 - Thiers on peut rejeter l'hypothèse d'égalité mais seulement avec 
un risque inférieur à 10 % ( t ^ t ^ t ) (38 degrés de liberté) 

0,9 obs 0,95 
Pour Ap - I.U.T. on rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes avec un risque 
inférieur à 5 % (30 degrés de l iber té) . 

B) " QSQÇlysions 

La comparaison des moyennes donne le classement suivant dans le sens 

décroissant B. Pascal - I.U.J. - Thiers - A-, - A„ 

La moyenne de A~ est inférieure à celle des autres échantillons et la 
dispersion des Q.I. est très grande. Toutefois cette différence n'est que 
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faiblement significative. 

Les moyennes des quatre autres échantillons ne différent pas de manière 

significative. La population de A2 est celle où il y a le plus fort 

pourcentage d'étudiants de culture différente de la culture française, et on 
peut faire l'hypothèse (nous ne l'avons toutefois pas vérif iée) , que si on 
éliminait les scores de ces étudiants pour lesquels l'emploi du tes t est 
contestable, les cinq populations présenteraient une grande homogénéité pour 
cette variable. 

2) La compréhension verbale 

Dans ce domaine nous avons choisi d 'u t i l i ser le tes t de Bonnardel, le 
BV 17 v ' . Il nous a semblé d'un usage commode pour une passation collec­
t ive , sa présentation est agréable, enfin la consigne appelant la recher­
che d'analogies et non d'identités sémantiques devrait permettre de diminuer 
le risque de réponses au hasard. En effet toute réponse, même au hasard, 
s'appuie sur des indices ^ ' ; l 'auteur, grâce à la consigne choisie a 
proposé des phrases dont la forme et le vocabulaire sont souvent très 
éloignés de celui de la phrase type, éliminant ainsi la possibilité de 
prise en compte d'informations superficielles autre que sémantiques. 

A) Etudes_statistigués : 

a) Comparaison des ?ariances des échantillons ut i l isés 

( test de Bartlett) 

U3 Test du Professeur R. BONNARDEL. B.V. 17-T . Editions Scientifiques 

et Psychotechniques, ISSY les Moulineaux, 1975 

C2) NQIZET [G.), CAVERNI CJ.P.) op. cité p. 165 
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*1 

n i 

.2 
SCal 

SŒ i 

L°9io4 

l / n r l 

Al 

92,16 

19 

134,34 

2552,54 

2,128 

A2 

68,12 

17 

444,81 

7561,76 

2,648 

I.U.T. 

85,71 

14 

296,35 

4 148,84 

2,471 

B. Pas cal 

96 

6 

253,00 

1 518,005 

2,403 

Thiers 

94 

6 

73,33 

440,00 

1,865 

Totaux 

62 

16 221,147 

x = 84,66 a = 284,58 

2 
On en déduit un x observé égal à 5,46 (4 degrés de l iber té) . 

On ne peut donc pas rejeter l'hypothèse d'égalité des variances ( 

On pourra donc appliquer la méthode d'analyse de la variance à l'ensemble 
des échantillons u t i l i sés . 

b) Test d'égalité des moyennes des cinq échantillons u t i l i sés . 

Tableau d'analyse de la variance. 

entre colonnes 

intra colonnes 

Total 

Somme c les carrés des 
écarts 

7 030,74 

16 221,14 

, 23 251,89 

N° de liberté 

4 

57 

61 

Carrés 
moyens 

1757,69 

284,58 

F 

6,18 

Kx = 4 K2 = 57 FQbs > F
0,9995 

On peut donc rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes(avec un risque 

inférieur à 5°/ooo). 
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c) Test d'égalité des variances des échantillons deux par deux 
(F test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le 
tableau que les quotients 3kl supérieur ou égaux â 1) 

S 

A l 

A2 

I.U.T. 

B. Pascal 

Thiers 

Al 

1,832 

A2 

3,311 

1,501 

1,758 

6,066 

I.U.T. 

2,206 

1,171 

4,041 

B.Pascal 

1,883 

3,450 

Thiers 

On ne peut rejeter l'égalité des variances pour les couples d'échantillons 
suivants : A^Thiers , A2-I.U.T. , A2-B.Pascal , I.U.T.-B.Pascal , 

I.U.T.-Thiers , B. Pasca l^ , B.Pascal-Thiers. 

Pour ces couples on testera l'égalité des moyennes par le test de Student. 
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d) Test d'égalité des moyennes par couples d'échantillons 

( test de Student) 

Tableau donnant le "t" de Student pour les couples d'échantillons pour 
lesquels on n'a pu rejeter l'hypothèse d'égalité des variances. 

A l 
D l 

A2 

I.U.T. 

B. Pascal 

Thiers 

A l 

- 1,084 

0,486 

0,233 

A2 

- 2,890 

3,481 

I.U.T. 

1,250 

1,007 

B.Pascal 

-0,205 

—————— 
Thiers 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples 
d'échantillons suivants : 

- A, - B. Pascal (Loi de Student à 23 degrés de liberté) 

- A, - Thiers (Loi de Student à 23 degrés de liberté) 

- B.Pascal - Thiers (Loi de Student à 10 degrés de liberté) 

On rejette l'hypothèse d'égalité des moyens avec un risque inférieur à 1 % 

pour les couples d'échantillons suivants : 

- A, - B.Pascal (Loi de Student à 21 degrés de liberté) 

- A~ - I . U . T . (Loi de Student à 29 degrés de liberté) 

La différence des moyennes est faiblement significative pour les couples 
d'échantillons suivants : 

- A, - I.U.T. (Loi de Student à 31 degrés de l iberté tQ Q ^ O D ^ O 9̂  

- I.U.T. - B.Pascal (Loi de Student à 18 degrés de l iberté tQ j j£ t . ^ t g 

- I.U.T. - Thiers (Loi de Student à 18 degrés de l iberté tQ 8 4 . t . ^ tQ 
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B) Conclusions 

La comparaison des moyennes donne le classement suivant dans le sens décrois­

sant : B.Pascal - Thiers - A . - I.U.T. - A~ 

La différence des performances des t ro is premières sous populations entre 

elles n'est pas s igni f icat ive. 

La différence du score de 1'I.U.T. avec chacune des t ro is premières n'est 

que faiblement s ign i f icat ive. 

Seule A« a une performance significativement plus faible que les autres. 

On doit ten i r compte du f a i t que, dans cette sous-population on a le 

plus for t pourcentage d'étudiants d'origine cu l ture l le , voir l inguist ique, 

non française. 

3) La vitesse perceptive 

Pour évaluer les performances des enquêtes dans ce domaine nous avons u t i ­

l i sé le test de formes identiques de L.L. Thurstone^ ' . Les études fac-

tor ie l les fai tes sur cet out i l ont permis de mettre en évidence une satura­

t ion de celui-c i en vitesse perceptive et en visualisation spatiale. Tou­

tefois nous pensons qu ' i l serait plus exact de parler d'aptitude à analyser 

une figure plane. Pour ce qui est du domaine de la perception des relations 

spatiales nous uti l iserons un autre out i l plus spécifique. 

A) Etydes_statisjtigues 

a) Comparaison des variances des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

(1) Test de formes Identiques de L.L. Thurstone. Les éditions du Centre 

de Psychologie Appliquée, Paris, 1956. 
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Tableau des données numériques relatives à. tous les échantillons utilisés : 

*1 

n i 

2 
a i 

SCE. 

Log10a? 

Vl 

Al 

44,00 

19 

84,42 

1604,00 

1,926 

0,056 

A2 

34,86 

14 

101,84 

1425,71 

2,008 

0,077 

I.U.T. 

49,43 

14 

78,39 

1097,43 

1,894 

0,077 

B.Pascal 

49,00 

6 

49,67 

298,00 

1,696 

0,200 

Thîers 

50,86 

7 

37,55 

262,86 

1,575 

0,167 

Totaux 

60 

4 688,01 

x = 44,43 a2 = 85,24 

2 • On en déduit un x observé égal à 6,32 (4degrês de liberté) 

On retiendra donc l'hypothèse d'égalité des cinq variances (x Q 8^ x b 4» x:n 

b) Test d'égalité des moyennes des cinq échantillons util isés 

Tableau d'analyse de la variance 

entre colonnes 

intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts • 

2 050,73 

4 688,00 

Degré de li­
berté 

4 

55 

Carrés 
moyens 

512,68 

. 85,24 

F 

6,01 

Kx = 4 K2 = 55 FQbs è F 0 j 9 g 9 5 

On rejette donc l'hypothèse d'égalité des moyennes ayec un risque inférieur 
a o /ooo 
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c) Test d'égalité des variances des échantillons deux par deux 
(F test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le tableau 
que les quotient J J — supérieur ou égaux à 1) 

V 
S 

Al 
A, 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thi ers 

Al 

1,077 

1,700 

2,248 

h 
1,206 

1,299 

2,050 

2,712 

I.U.T. 

1,578 

2,087 

B.Pascal 

1,323 

Thiers 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 
d'échantillons suivants : Â^ - I.U.T. , A1 - B Pascal , A, - Thiers , 

A l " A2 ' A2 " I , U , T - » A2 " B# P a s c a l » A2 " Thl*ers 5 I.U.T.-B.Pascal, 

I.U.T. - Thiers , B.Pascal - Thiers. 

On testera l 'égalité des moyennes pour chacun de ces couples par le test 
de Student. 

d) Test d'égalité des moyennes par couple d'échantillons 
(test de Student) 
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Tableau donnant le " t " de Student pour les couples d'échantillons pour 

lesquels on n'a pu rejeter l'hypothèse d'égalité des variances. 

A, 

A2 

I.U.T. 

B. Pascal 

Thiers 

Al 

-2,812 

-1,669 

1,156 

1,680 

A2 

4,176 

3,139 

3,744 

I.U.T. 

-0,095 

0,334 

B.Pascal 

; 0,362 

Thiers 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples 

d'échantillons suivants : 

- A.-B. Pascal (Loi de Student à 23 degrés de l iberté) 

- I.U.T.-B.Pascal (Loi de Student à 18 degrés de l iberté) 

- I.U.T.-Thiers (Loi de Student à 19 degrés de l iberté) 

- B.Pascal - Thiers (Loi de Student à 11 degrés de l iberté) 

On rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes avec un risque inférieur à 

5 % 

- A,-A2 (Loi de Student à 31 degrés de l iberté) (avec un risque infér ieur 

à 1 %) 
- A^-I.U.T. (Loi de Student à 26 degrés de l iberté) (avec un risque 

infér ieur à 1 %Q ) 

- A„-B. Pascal (Loi de Student à 18 degrés de liberté)(avec un risque 

infér ieur à 1%) 

- A2- Thiers (Loi de Student à 19 degrés de liberté)(avec un risque 

infér ieur à 2 %Q ) 

Les différences sont faiblement signif icat ives pour les couples A-^-I.U.T. 

et A rThiers ( t ^ * tQ b s s< t 0 j 9 5 ) 
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B) Conclusions 

/ . . • 

La comparaison des moyennes donne le classement suivant dans le sens 
décroissant : Thiers - I.U.T. - B. Pascal - A1 - A? 

La différence des scores entre Thiers, I.U.T. et B. Pascal n'est pas 
significative. 
La différence des scores entre A, et un des trois échantillons précédents 

est faiblement significative. En revanche les scores de A2 sont très nette­
ment inférieurs à ceux des autres échantillons utilisés. 
Dans les éléments permettant d'expliquer ces résultats on doit prendre en 
compte les conditions de passation : en section A, et A2 les étudiants 
ont travaillé en amphithéâtre, ce qui ne favorise certainement pas la con­
centration indispensable dans ce type d'activité. 

4) La perception des relations spatiales 

Nous avons eu beaucoup de difficultés à trouver dans ce domaine 
un outil de mesure respectant nos contraintes matérielles et adapté à la 
population étudiée. 
Nous avons choisi le test d'habileté perceptuelle extrait de l'adaptation 
française des tests différentiels d'aptitude de G.K Bennett^ ' le 
D.A.T. 
Hormis le cahier de passation,cet outil ne nécessite pas de matériel spé­
cial (objets divers à manipuler), la présentation des items est agréable 
la passation collective est possible, enfin il est tout à fait adapté à 
une population de bacheliers. Il nous a semblé intéressant de pouvoir 
évaluer les possibilités de passage de la représentation spatiale à la 
représentation plane des objets ainsi que Vhabileté à imaginer les 

C1] BENNETT CG.K.], SEASHQRE (H.C.l, WESMAN CA.G.) A .roanuâl for the differen-

tiâl tests. The Psychalogical Corporation, New York, 19.52. 
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faces cachées d'un objet. Comme le fait remarquer J.M, Cheyrier ' ' 
les itéras proposés correspondent au type même de questions "nzceA&Ztant 
ta. conceptoatUatlon des objets en tenant compte. deA txx>Z& dùnen&tom". 

Le temps de passation totale était toutefois trop important pour 
s'insérer dans la batterie que nous envisagions et nous avons dû le 
réduire (de 30 minutes à 20 minutes). Nous avons ainsi perdu la possibi­
l i té de comparer nos résultats aux normes établies par J.M. Chevrier. 
Nous nous limiterons donc à la comparaison des scores des différents 
échantillons utilisés. 
N'ayant pas la possibilité de nous référer aux normes définies dans l'étude 
canadienne, nous avons pris la liberté de modifier la formule de correction. 
Le manuel propose de calculer le score de la manière suivante : du nombre 
de figures correctes choisies on retranche le nombre de figures incor­
rectes choisies. Une telle cotation ne tient pas compte du nombre de 
figures correctes qui n'ont pas été choisies et qui, à notre point de 
vue peuvent correspondre à une mauvaise perception de l'objet proposé. 
Nous avons donc choisi d'évaluer la perception globale et totale des 
objets en adoptant la cotation suivante : le score est calculé en faisant 
la somme du nombre de patrons pour lesquels toutes les figures correctes 
ont été choisies et toutes les figures incorrectes n'ont pas été choisies. 

A) i^y^Ël.S'tatxstiques 

a) Comparaison des variances des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

CD L'adaptation et la cotation du D.A.T., pour un public de langue fran­

çaise ont été faites par J.M. Chevrier. 

CHEVRIER CJ.M.) Tests différentiels d'aptitude. Manuels ."et Normes. (Formules 

A et B) Editions de l'Institut de Recherches Psychologiques - Montréal -

(1960) 
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Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilisés 

/ 

*i 

n i 

2 
a i 

SCEi 

L°9io°i 

Al 

10,84 

19 

13,08 

248,53 

1,117 

0,056 

A2 

9,64 

14 

29,94 

419,21 

1,476 

0,077 

I.U.T. 

10,33 

24 

13,22 

317,33 

1,121 

0,043 

B.Pascal 

11,29 

24 

15,54 

372,96 

1,191 

0,043 

Thiers 

12,74 

23 

22,67 

498,43 

1,336 

0,045 

Total 

104 

1 856,46 

x = 11,09 a2 = 364,15 

On déduit de ces données un x observé égal à 9,37 
2 2 2 

La différence des variances est faiblement significative (x 0 g<£ x 0 h s ^ x 0 

Si on ne t ient compte que des quatre échantillons de plus faible disper-
2 

sion (A,, I.U.T., B.Pascal, Thiers) on obtient un x observé égal à 

1,766. Pour ces échantillons on ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité 

des variances ( x
2

o b s \< / 0 > 5 ) 

b) Test d'égalité des moyennes des quatre échantillons A^, 

I.U.T., B.Pascal, Thiers. 

Tableau d'analyse de la variance. 

entre colonnes 

intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

74,04 

1 437,25 

degré de l i ­
berté 

3 

86 

Carrés moyens 

24,68 

16,71 

F 

1,48 

Kx = 3 K2 = 86 obs* r0,95 
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On ne rejette donc pas l'hypothèse d'égalité des moyennes pour A-,, I.U.T., 
B.Pascal e t Thiers. 

c) Tests d'égalité des variances des échantillons deux par 

deux (F Test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le tableau 

que les quotients —— supérieurs ou égaux à 1) . 
2 

a j 

Al 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al A2 

2,289 

2,265 

1,927 

1,382 

I.U.T. 

1,011 

B.Pascal 

1,188 

1,175 

Thiers 

1,657 

1,639 

1,395 

On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 
d'échantillons suivants : Aj-ZL , A„-B.Pascal , A2-Thiers , 

I..U.T„-A1 , B.Pascal-A1 , B.Pascal-I.U.T. , Thiers-Aj , 

Thiers-I.U.T. , Thiers-B.Pascal. 

Pour le couple A2~I.U.T. la différence de variance n'est pas significative 

au risque 5 %, par contre elle Je serait au seuil 10 %. 

d) Test d'égalité des moyennes par couple d'échantillons 
( test de Student) 
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Tableau donnant le " t" de Student pour les couples d'échantillons pour 

lesquels on a retenu l'hypothèse d'égalité des vari ances. 

Al 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

-0,786 

-0,581 

0,338 

1,413 

A2 

1,132 

2,109 

I.U.T. 

0,767 

1,904 

B.Pascal 

• 1 ' 1 4 6 

Thiers 

On ne peut rejeter l'hypothèse de l 'égal i té des moyennes pour les couples 

suivants : 

- A,-A„ (Loi de Student à 31 degrés de liberté) 

- A,-I.U.T. (Loi de Student à 41 degrés de liberté) 

- A,-B.Pascal (Loi de Student à 41 degrés de liberté) 

•* A^-B.Pascal (Loi de Student à 37 degrés de liberté) 

- I.U.T.-B.Pascal (Loi de Student à 46 degrés de liberté) 

- B.Pascal-Thiers (Loi de Student à 45 degrés de liberté) 

On rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples d'échantil­
lons suivants : 

- A2~Thiers (Loi de Student à 25 degrés de liberté) avec un risque infé­

rieur à 5 % 
- I.U.T.-Thiers (Loi de Student à 45 degrés de liberté) avec un risque 

inférieur à 5 % 

?our A,-Thiers la différence des moyennes est faiblement significative 

( t 0 , 8 ^ W ^ ^ , 9 ) 
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B) Conclusion 

La comparaison des moyennes donne le classement suivant dans le sens de 

scores décroissants : Thiers - B.Pascal - A, - I.U.T. - A2 

L'ensemble des étudiants interrogésest toutefois relativement homogène 

par rapport à cette variable puisque seules les deux sous-populations 

extrêmes ont des scores dont la différence est s igni f icat ive. 

On peut fa i re l'hypothèse que le score élevé de Thiers est en l iaison avec 

le fo r t pourcentage d'étudiants ayant un baccalauréat de série technique 

se trouvant dans cette classe. 

5) La mémoire 

Nous aurions souhaité évaluer les performances de mémoire à 

long terme, mais nous n'avons trouvé dans ce domaine aucun out i l ut i l isable 

dans le contexte de notre enquête. Nous nous sommes donc limitésà t rava i l ­

ler sur les possibi l i tés de mémorisation immédiate^.Par soucis de diminuer 

au maximum le temps et le matériel de passation nous avons choisi deux des 

tests de l 'échelle de Wechsler^ ' : la mémoire des chiffres et le code. 

I l nous a semblé que ces deux tests pouvaient permettre d'évaluer de 

façon rapide, les possibi l i tés de rétention d'informations, sans t ra i t e ­

ment : la rest i tu t ion des chiffres dans 1'ordrëTdirect, et les possibil i tés 

de réorganisation immédiate et d 'u t i l i sa t ion de l ' information : le code et 

la rest i tu t ion des chiffres dans Tordre inverse. ^ „ 

Nous ne pourrons pas nous référer aux données recueil l ies lors de l 'é ta ­

lonnage des tests puisque les conditions et les objectifs de la passation 

sont différents ^e ceux habituellement rencontrés dans l 'appl icat ion de 

l 'échelle de W.A.I.S. Nous avons toutefois conservé la cotation propo­

sée dans le manuel de passation et nous nous limiterons à la comparaison 

des scores des différents échantillons u t i l i sés . 

C1Î Les études récentes faites sur la'mémoire conduisent à penser que ce que l'on 

nommait "stockage à court terme" met en jeu de multiples processus où le sujet 

est actif Crehearsal, naming...} La terminologie de mémoire "à court terme" 

qui évoquait un stockage passif et de ce fait abandonné au profit du concept 

de "mémoire de travail". Nous nous limiterons à des performances dans ce domaine. 

(2) W.A.I.S. Echelle d'Intelligence de Wechsler pour adultes. Editions"du " 

Centre de Psychologie Appliquée, Paris, 1970. 
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L'étude statist ique sera faite séparément pour les trois tests : les 

chiffres en ordre direct , les chiffres en ordre inverse, le code. 

CHIFFRES EN ORDRE DIRECT 

A) §£ydes_Statistigues 

a) Comparaison de la variance des échantillons ut i l isés 
( test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons u t i l i sés . 

«1 

n i 

2 
ai 

SCEi 

L°9lOffi 

Al 
6,23 

44 

2,312 

101,72 

0,364 

0,023 

A2 

6,53 

36 

2,138 

76,97 

0,330 

0,029 

I.U.T. 

6,75 

24 

1,521 

36,50 

0,182 

0,043 

B.Pascal 

7,12 

24 

1,943 

46,62 

0,288 

0,043 

Thiers 

6,82 

22 

0,876 

0,057 

0,048 

Total 

150 

281,09 

x = 6,61 a2 = 1,94 

2 On déduit de ces données unx observé égal à 10,87 

On peut rejeter l'hypothèse d'égalité des variances avec un risque inférieur 

à 5 %. Si on ne t ient pas compte des données concernant la classe de Thiers 

pour laquelle la dispersion est beaucoup plus faible que les autres, on 
2 2 

obtient un x observé inférieur à x 0 8« On ne peut donc rejeter l'hypo­

thèse d'égalité des variances des quatres échantillons : A, , Ap , I.U.T. 

B. Pascal. 
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b) Test d'égalité des moyennes des quatre échantillons 

A1 , Ap, I.U.T., B. Pascal. 

Tableau d'analyse de la variance 

Entre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

13,39 

261,82 

Degré de 

3 

124 

liberté Carrés moyens 

4,46 

2,11 

F 

2,114 

Kx = 3 K2 = 124 Fobs < F0,95 

On ne rejette donc pas l'hypothèse d'égalité des moyennes de ces quatre 
échantillons. 

c) Test d'égalité des variances des échantillons deux par deux 

(F test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le tableau 
2 

• a . 
que les quotients —s— supérieur ou égaux à 1) 

° 3 

yr 

h 

h 
I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

h 

1,081 

1,520 

1,190 

2,639 

h 

1,406 

1,100 

2,441 

I.U.T. 

1,736 

B.Pascal 

1,277 

2,218 

Thiers 

On ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 

d'échantillons suivants : A-.-A2 , A-- I .U.T. , A.-B.Pascal, 

A2-I .U.T., A2-B.Pascal, A2-Thiers, I.U.T.-Thiers, B.Pascal-I.U.T., 

B.Pascal-Thiers. 



178 

d) Test d'égalité des moyennes par couple d'échantillons 
( test de Student) 

Tableau donnant le "t" de Student pour les couples pour lesquels on a 

retenu l'hypothèse d'égalité des variances. 
i 

A l 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

A l 

0,887 

1,479 

2,541 

A2 

0,606 

1,628 

0,771 

I.U.T. 

0,933 

0,166 

B.Pascal 

-0,747 

Thiers 

On ne rejette pas l 'égal i té des moyennes pour les couples d'échantillons 
suivants : 

-A -̂A^ ( l 'effect i f de 80 permet de comparer le t observé avec les 
valeurs de la loi normale réduite) 

-A^I.U.T. (Loi de Student à 66 degrés de liberté) 

-A2-I.U.T. (Loi de Student à 58 degrés de liberté) 

-A2-B.Pascal (Loi de Student à 58 degrés de liberté) 

-A2~Thiers (Loi de Student à 55 degrés de liberté) 

-I.U.T.-B.Pascal (Loi de Student à 46 degrés de liberté) 
-I.U.T.-Thiers (Loi de Student à 43 degrés de liberté) 
-B.Pascal-Thiers (Loi de Student à 43 degrés de liberté) 

Pour le couple A^B.Pascal on rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes 

avec un risque inférieur à 5 % (Loi de Student à 66 degrés de liberté) 
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B) Conclusion 

La comparaison des moyennes des scores au test des chiffres en ordre direct 

donne le classement suivant (dans le sens de scores décroissants) : 

B. Pascal, Thiers, I.U.T., A2, A... 

Les différences de scores ne sont toutefois pas signif icatives et l'étude 

stat ist ique permet de postuler une assez grande homogénëïtë de performance 

à ce test . 

CHIFFRES EN ORDRE INVERSE 

A) §tufes_statistigues 

a) Comparaison de la variance des échantillons ut i l isés 

(Test de Bart let t) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons ut i l isés 

*1 

n i 
2 

ffi 

SCEi 

L°9ioa2i 

1 
n i - l 

Al 

6,02 

45 

2,244 

101,0 

0,351 

0,023 

A2 

6,19 

37 

2,640 

97,68 

0,422 

0,028 

I.U.T. 

5,58 

24 

1,410 

33,83 

0,149 

0,043 

B.Pascal 

7,00 

24 

0,917 

22,00 

-0,038 

0,043 

Thiers 

6,95 

22 

0,953 

20,96 

-0,021 

0,048 

Totaux 

152 

275,45 

x = 6,28 </ = 1,874 
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On déduit de ces données un x observé égal à 16,77 
On rejette l'hypothèse d'égalité des variances avec un risque inférieur à 
5 %0 

b) Tests d'égalité des variances des échantillons deux par 
deux (F. test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le tableau 
2 

a i que les quotients supérieurs ou égaux à 1) 

Al 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

1,591 

2,447 

2,355 

A2 

1,176 

1,872 

2,879 

2,770 

I.U.T. 

1,538 

1,480 

B.Pascal Thiers 

1,039 

On ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 
d'échantillons suivants : A^I.U.T. , A.,-A2 » I.U.T.-B.Pascal 

I.U.T.-Thiers , B.Pascal-Thiers. 

c) Test d'égalité des moyennes par couples d'échantillons 
(test de Student) 
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Tableau donnant le "t" de Student pour les couples pour lesquels on a retenu 
l'hypothèse d'égalité des variances. 

A l 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

A l 

0,474 

-1,268 

A2 I.U.T. 

3,585 

3,394 

1 B.Pascal 

-0,113 

Thiers 

On ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples 
suivants : 

- A -̂Ag (L'effectif de 80 permet de comparer le t observé avec les 
valeurs de la loi normale réduite) 

- A^-I.U.T. (Loi de Student à 68 degrés de liberté) 

- B.Pascal-Thiers (Loi de Student à 44 degrés de liberté) 

Pour B.Pascal-I.U.T. et Thiers-I.U.T. on rejette l'hypothèse d'égalité 
des moyennes avec un risque inférieur à 2 %0 (Loi de Student à 40 et 
44 degrés de liberté) 

B) Conclusion 

La comparaison des moyennes des scores au tes t des chiffres en ordre inverse 
donne le classement suivant (dans le sens de scores décroissants) : 
B.Pascal - Thiers - A2 - Aj - I.U.T. 

Cette variable permet de distinguer les étudiants de mathématiques supé­
rieures d'une part , de faculté et d'I.U.T. d'autre part. En effet la dif­
férence entre les scores de B. Pascal et de Thiers n 'est pas significative, 
par contre, la différence entre les scores de chacune de ces deux 
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classes et des autres échantillons uti l isés est significative. 

Le classement ^2 ' kl " r - u - T - n ' e s t que faiblement significatif puisque 

les différences de score entre A2 e t A- d'une part et A2 et I.U.T. 

d'autre part ne sont pas significatives. 

CODE 

A) iïy^ë§_Statisttgues 

a) Comparaison de la variance des échantillons ut i l isés 
( test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons ut i l isés 

( 

*i 

n i 

2 

SCEi 

L°9lOai2 

1 
ni-l 

Al 

51,46 

46 

183,33 

8433,38 

2,263 

0,022 

A2 

47,39 

38 

310,40 

11795,10 

2,491 

0,027 

I.U.T. 

65,29 

24 

95,79 

2298,94 

1,981 

0,043 

. B.Pascal 

62,21 

24 

47,67 

1143,97 

1,678 

0,043 

Thiers 

60,41 

22 

69,70 

1533,31 

1,843 

0,048 

Total 

55,56 

154 

25204,70 

x = 55,56: 

2 On déduit de ces données un x observé égal a 28,73 
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On rejette l'hypothèse d'égalité des variances avec un risque inférieur 
â 5 %00 

Si on retire les données concernant la section A2 pour laquelle la 

variance est élevée, on rejette ainsi l'hypothèse d'égalité des variances 
pour les quatre échantillons restants ( x b > 18). 

b) Test d'égalité des variances des échantillons deux par deux 
(F. test) 

Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés sur le tableau 
2 

ai 
que les quotients — g — supérieurs où égaux à 1) 

0j 

hT 

\ 

h 
I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

1,914 

3,846 

2,630 

h 
1,693 

3,240 

6,511 

4,453 

I.U.T. 

2,010 

1,374 

B.Pascal Thiers 

1,462 

On ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 
d'échantillons suivants : Aj-Ag , A,-I.U.T. , B.Pascal-I.U.T. 

B.Pascal-Thiers , I.U.T.-Thiers. 
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c) Test d'égalité des moyennes par couples d'échantillons 
(test de Student) 

Tableau donnant le "t" de Student pour les couples pour lesquels on n'a pu 
rejeter l'hypothèse d'égalité des variances. 

Al 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

-1,151 

4,224 

A2 I.U.T. 

-0,821 

-1,272 

B.Pascal 

-0,469 1 

Thiers 

On ne rejet te pas l'hypothèse d'égalité des moyennes pour les couples 
suivants d'échantillons : 

-I.U.T.-B.Pascal (Loi de Student à 46 degrés de liberté) 
-I.U.T.-Thiers (Loi de Student à 44 degrés de liberté) 
-B.Pascal-Thiers (Loi de Student à 44 degrés de liberté) 

Pour A^I.U.T. on rejette l'hypothèse d'égalité des moyennes avec un 

risque inférieur à 1 %Q (Loi de Student à 68 degrés de liberté) 

Les effectifs élevés des sections A, et A„ permettent de comparer 

le t observé avec les valeurs de la loi normale réduite. La différence de 
score entre ces deux échantillons est faiblement significative. 

B) Conclusion 

La comparaison des moyennes des scores au tes t du code donne le classement 
suivant (dans le sens de scores décroissants) I.U.T., B.Pascal, Thiers, 
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Toutefois l 'étude statist ique précédente montre que les performances à ce 

tes t ne permettent pas de distinguer les t rois premiers écHantilions d'une 

part et les deux derniers d'autre part. 

6) La Pensée divergente 

Dans ce domaine nous avons étudié avec intérêt les tests de pensée 
créative de E.P. Torrance ^ ' . Malheureusement nous n'avons pas pu les 
u t i l i ser car d'une part la passation é ta i t trop longue pour pouvoir s ' insé­
rer dans notre bat ter ie , d'autre part , cet outil conçu pour le niveau 
primaire e t secondaire, nous a paru difficilement uti l isable au niveau 
supérieur. Nous avons donc construit un outil en nous inspirant de la 
traduction française des batteries de E.P. Torrance et tenant compte de 
nos contraintes matérielles. En particulier nous avons essayé de choisir 
des épreuves impliquant chacune des modes de pensée différents. La forme 
définitive des items a été extrai te , dans la'majeure partie des cas, de 
l'ouvrage de M. Fustier sur la "PAxvUqae. cte la. Ctâatlvité."M' 

A) Ei:§sentation_de_llouti.l ^ 

a) Les épreuves d'expression verbale 

Nous avons choisi six activités d'expression verbale. 

Première activité : Que peut-on faire avec ? 

(13 TORRANCE [E.P . ] Tes ts de pensée c r é a t i v e de E.P. Tor rance . Manuel e t 

c a h i e r . Les é d i t i o n s du Centre de Psychologie Appliquée, 

P a r i s , 1976 

(2) FUSTIER CM.) P r a t i q u e de l a C r é a t i v i t é . Ed i t ion E . S . F . , P a r i s , 1376, 149 p 

(3) Le t e x t e proposé aux é t u d i a n t s l o r s de l ' e n q u ê t e e s t r e p r o d u i t en annexe 

Ccf Annexe I - Pensée divergente!) 
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Cette épreuye reprend le tes t de Guilford sur l 'u t i l i sa t ion des briques. 

Pour une grande part elle évalue l 'aptitude à libérer son esprit d'une 

attitude conventionnelle en effet : "les objets de la vie quotidienne ont 

été généralement fabriqués pour un usage bien préc is . . . Un premier exercice 

d'assouplissement va consister en Vënumëration de tout ce qu'on pourrait, 

si le besoin s'en faisait sentir , "faire avec" quelques-uns de ces innocents 

objets "M 

Deuxième act ivi té : Quelle motivation ? 
Cette épreuve consiste à rechercher au-delà de la fonction u t i l i t a i r e , la 

fonction affective d'un objet d'usage courant. Elle appelle l'expression 
de phénomènes psychologiques confus, souvent exploités dans la publicité • 
ou le marketing, mais toujours présents dans une activité créatrice. 

Troisième activité : Quels défauts ? 
Cette épreuve consiste à exprimer ses insatisfactions dans l'usage d'un 
objet de la vie courante. Une te l le attitude ne nous parait , certes pas, 
le moteur d' une activité créative, mais nécessaire à certains moments 
d'une démarche d'invention. 

Quatrième act ivi té : Si le monde é ta i t autrement ? 
Cette épreuve consiste à imaginer les conséquences proches et loin­
taines de la modification d'une loi physique familière. 
Cette forme dé pensée qui conduit à prendre de la distance par rapport 
à un modèle classique de raisonnement, nous semble très important dans le 
comportement créatif. 

Cinquième activité : Trouvez des analogies 
Cette épreuve consiste à trouver des analogies entre des objets d'usages 
courants appartenant à des domaines différents (alimentation, ameublement, 
monde animal, transport e t c . . ) Elle u t i l i se l 'apt i tude, importante dans le 
domaine de la créativi té, à découvrir des ressemblances 'dissimulées jus­
que là aux yeux du commun des mortels. 

CD FUSTIER CM.) a p s . Cité 
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Sixième activité : Construction de phrase 

Cette épreuve consiste à construire le plus grand nombre de phrases pos­

sible à partir des initiales de mots. Elle évalue l'aptitude à créer en 

respectant des contraintes d'une part et en revenant plusieurs fois à une 

même situation pour en tirer des productions différentes d'autre part. 

b) L'épreuve d'expression graphique 

Cette épreuve consiste à construire le plus grand nombre possible de 
dessins différents à partir d'une même forme inductrice. Elle conduit donc, 
comme le test des "lignes parallèles" de E.P. Torrance à mesurer 
"VcLptùtude. à laÂJio. doA cUÂocÂJitlon muttiplzA à pasubln d'un AtimuùxA 
unique.". 

c) Cotation du test 

La passation de l'ensemble des épreuves est prévue pour être faite 

en quinze minutes. Ce temps est certainement insuffisant pour permettre la 

mise en oeuvre des quatre types de pensée divergente habituellement 

considérés . : fluidité,flexibilité,originalité, élaboration. Pour cette 

raison nous n'avons évalué que la flexibilité et la fluidité. 

Pour chaque épreuve nous avons défini une note de fluidité égale au 

nombre de réponses pertinentes données. La somme de ces notes affectées 

aux épreuves d'expression verbale donne la note de fluidité verbale. 

La note de fluidité affectée à l'épreuve d'expression graphique sera 

appelée note de fluidité graphique. 

Pour chaque épreuve nous avons défini les différentes catégo­

ries dans lesquelles se situent les réponses données par l'ensemble de 

la population enquêtëe. La note de flexibilité pour une épreuve est le 

nombre de catégories représentées, dans la réponse. La somme de ces notes 

affectées aux épreuves d'expression verbale donne la note de flexibilité 

verbale. La note de flexibilité affectée à l'épreuve d'expression graphi­

que sera appelée note de flexibilité graphique. 
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L'étude statistique sera faite séparemment pour les quatre évaluations 

définies précédemment : fluidité verbale, flexibilité verbale, fluidité 

graphique, flexibilité graphique. 

FLUIDITE VERBALE 

B) i£udes_statistigues 

a) Comparaison de la variance des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilisés 

*1 

ni 

°\ 
SCEi 

L°9iOai2 

Vi 

Al 

20,79 

19 

46,38 

881,15 

1,666 

0,056 

A2 

16,64 

14 

78,37 

1097,21 

1,894 

0,077 

I.U.T. 

19,17 

24 

67,97 

1631,32 

1,832 

0,043 

B.Pascal 

23,25 

24 

34,94 

838,50 

1,543 

0,043 

Thiers 

22,32 

22 

79,31 

1744,77 

1,899 

0,048 

Totaux 

103 

6192,95 

172,14 

x = 20,75 a 2 = 60,13 

On déduit de ces données un x observé à 4,97. On ne rejette pas l'hypo­

thèse d'égalité des variances. 



b) Test d'égalité des moyennes des échantillons utilisés 

Tableau d'analyse de la variance 

Entre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

500,46 

6 192,98 

degré de liberté 

4 

98 

Carrés moyens 

125,11 

63,19 

F 

1,98 

1 
Kl • 4 h ' 98 - Fobs« F0,95 

On ne peut donc rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes des cinq 

échantillons utilisés. 

C) Conclusion 

La comparaison des moyennes des performances de fluidité verbale donne 
le classement suivant : B.Pascal, Thiers, A p I.U.T., A,, 

Toutefois les différences des scores entre échantillons ne sont pas signi­
ficatives et on peut conclure à une assez grande homogénéité des étudiants 
enquêtes dans ce domaine. 
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FLEXIBILITE VERBALE 

B) §5ydes_Statistigues 

a) Comparaison de la variance des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilisés 

*i 

ni 

*i 2 

SCE. 

Log10a.
2 

Al 

6,37 

19 

2,654 

50,42 

0,424 

0,056 

A2 

5,21 

14 

7,454 

104,36 

0,872 

0,077 

I.U.T. 

5,50 

24 

3,917 

94,08 

0,593 

0,043 

B.Pascal 

8,21 

24 

3,998 

95,95 

0,602 

0,043 

Thiers 

8,05 

22 

5,225 

114,95 

0,718 

0,048 

Totaux 

103 

459,09 

0,267 

x = 6,80 cT = 4,68 

2 
On déduit de ces données un x égal à 5,74. On ne rejette donc pas 

l'hypothèse d'égalité de la variance des cinq échantillons utilisés. 

b) Comparaison de la moyenne des échantillons utilisés 
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Tableau d'analyse de la variance 

Entre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

161,03 

(13,3338 ) 

459,69 

(248,19 ) 

degré de liberté 

4 

(3) 

98 

(53) 

carré des 
moyens 

40,26 

(4,4446) 

4,69 

(4,6828) 

F 

8,58 
(0,949 ) 

Kl • 4 K2 = 98 Fobs & F0,9995 

On peut donc rejeter l'hypothèse d'égalité des moyennes avec un risque 

inférieur à 5. %.00 . 

Par contre si on se limite aux échantillons d'étudiants de faculté et 

d'I.U.T. (calcul entre parenthèses dans le tableau) on obtient 

F b = 0,95 , donc pour les sections de A,, de A2 et d'I.U.T. 

on ne rejettera pas l'hypothèse d'égalité des moyennes. 

c) Comparaison des moyennes des échantillons deux par deux 

(test de Student) 

L'égalité des variances ayant été vérifiée précédemment on peut appli­

quer le test de Student à tous les couples pour lesquels on n'a pas, 

précédemment testé l'égalité des moyennes. 



192 

Tableau donnant le "t" de Student 

A l 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

2,766 

2,472 

A, 

4,111 

3,832 

I.U.T. 

4,332 

3,982 

B.Pascal 

-0,255 

Thiers 

On ne rejettera pas l'égalité des moyennes pour le couple B.Pascal-Thiers 

(Loi de Student à 44 degrés de liberté). Pour les autres couples on rejette 

l'hypothèse d'égalité des moyennes avec un risque souvent faible : 

- pour A^-Thiers (Loi de Student à 39 degrés de liberté) risque 

inférieur à 2 % 

- pour A^B.Pascal (Loi de Student à 41 degrés de liberté) risque 

inférieur à 1 % 

- pour A2-B.Pascal, A2-Thiers, I.U.T.-B.Pascal, I.U.T.-Thiers, (Loi 

de Student respectivement à 33, 24, 46 et 44 degrés 

de liberté) risque inférieur à 1 %0. 

C) Conclusion 

La comparaison des moyennes des scores évaluant la flexibilité verbale donne 

le classement suivant (dans le sens de scores décroissants) : 

B.Pascal, Thiers, A ^ I.U.T., A ^ 

Toutefois cette variable ne permet pas de distinguer les deux classes de 

mathématiques supérieures entre elles, ni les sections A, et A„ de TI.U.T. 
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FLUIDITE GRAPHIQUE 

B) I£udes_Statistigues 

a) Comparaison de la variance des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilisés 

*1 

ni 

< 

SCE. 

Loglo0.
2 

^ n . - 1 

Al 

2,11 

19 

1,252 

23,79 

0,098 

0,056 

A2 

2 

13 

1,385 

18,00 

0,141 

0,083 

I.U.T. 

1,91 

23 

0,775 

17,83 

-0,111 

0,045 

B.Pascal 

2,05 

22 

0,953 

20,96 

-0,021 

0,048 

Thiers 

1,71 

17 

0,443 

7,53 

-0,354 

0,0625 

Total 

94 

88,11 

0,294 

x = 1,96 a2 = 0,99 

Ces données permettent de calculer un x observé égal à 10,55 

On rejettera donc l'hypothèse d'égalité des variances avec un risque 

inférieur à 5 % 

b) Test d'égalité des variances des échantillons deux par deux 

(F Test) 
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Tableau donnant le quotient des variances (ne sont reportés que les quotients 

2 
ai - . . M , 
— - j — supérieurs ou égaux a 1) 

°3 

* 

\ 

h 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

1,615 

1,314 

2,827 

A2 

1,106 

1,786 

1,454 

3,126 

I.U.T. 

1,750 

B.Pascal 

1,229 

1,467 

Thiers 

On ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des variances pour les couples 

suivants : A,-I.U.T. , Aj-B.Pascal , ^>f\ > Ag-I.U.T. , 

A2-B.Pascal , I.U.T.-Thiers , I.U.T.-B.Pascal , B.Pascal-Thiers. 

c) Test d'égalité des moyennes par couple d'échantillons 

(test de Student) 

Tableau donnant le "t" de Student pour les couples pour lesquels on n'a 

pas rejeté l'hypothèse d'égalité des variances. 

A l 

h 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Al 

-0,294 

-0,623 

-0,192 

\ 

A2 

-0,252 

-0,131 

I.U.T. 

0,446 

-0,651 

B.Pascal 

-1,057 

Thiers 
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Dans tous les cas on ne rejette pas l'hypothèse d'égalité des moyennes 

(les degrés de liberté des lois de Student utilisées sont notés entre 

parenthèses sur le tableau précédent). 

C) Conclusions 

La comparaison des moyennes des performances de fluidité graphique donne 

le classement suivant :A, - B.Pascal - A2 - I.U.T. - Thiers. 

En dehors de la dispersion obtenue à Thiers, beaucoup plus faible que 

pour les autres échantillons, les résultats sont peu dissemblables et ne 

permettent pas de distinguer les différents échantillons. 

FLEXIBILITE GRAPHIQUE 

A) Etudes_Statistigues 

a)Comparai son des variances des échantillons utilisés 

(test de Bartlett) 

Tableau des données numériques relatives à tous les échantillons utilis 

ni 

2 
gi 

SCE-j 

L°9lOai2 

Al 

1,790 

19 

1,219 

23,16 

0,086 

0,056 

A 
1,692 

13 

0,828 

10,77 

-0,082 

0,083 

1,652 

23 

0,575 

13,22 

-0,241 

0,045 

B.Pascal 

1,955 

22 

1,043 

22,96 

0,018 

0,048 

Thiers 

1,588 

17 

0,242 

4,118 

-0,616 

0,0625 

Total 

94 

74,22 

x = 1,75 a = 0,834 
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Ces données permettent de calculer un x observé de 6,25. On ne rejettera 
pas l'hypothèse d'égalité des variances. 

b) Comparaison des moyennes des échantillons utilisés 

Tableau d'analyse de la variance 

Entre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

1,66 

74,22 

degré de liberté 

4 

89 

Carré des moyens 

0,41 

0,83 

F 

0,5 ; 

Kl = 4 h ' 89 Fobs ^ F0,95 

On ne peut donc rejeter 1'hypothèse d'égalité des moyennes. 

C) Conclusion 

La comparaison des moyennes des scores d'évaluation de la flexibilité 
graphique donne le classement suivant : B.Pascal , A, , A2 , I.U.T. , 
Thiers. 

Toutefois les différences relevées ne sont pas significatives et les 
étudiants enquêtes forment une population homogène pour cette performance. 

6) Conclusions sur les performances aux tests psychûmétriques 

Nous avons rassemblé dans un tableau, en les résumant, les résultats 
de l'étude précédente. Pour chacune des performances abordées précédemment 
on trouvera la situation des étudiants des deux sections de faculté 
étudiée relativement aux autres échantillons enquêtes. 
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PERFORMANCE ETUDIEE 

Quotient intellectuel 

Compréhension verbale 

Vitesse perceptive 

Perception spaciale 

Mémoire 

Pensée divergente 

SITUATION DES.ETUDIANTS DE FACULTE 

La moyenne des Q.I. plus faible en A9 et la 

dispersion plus grande. En A, les résultats 

ne sont pas significativement différents de 

ceux des autres échantillons 

Les scores en A2 sont plus faibles que pour 

les autres échantillons, en A, il n'y a pas 

de différences significatives avec V I.U.T. 

et les classes de mathématiques supérieures 

Les scores en A2 sont plus faibles que pour 

les autres échantillons, en A, les scores 

sont légèrement plus faibles qu'à 1•I.U.T. 

et en classes de mathématiques supérieures 

mais de façon faiblement significative 

Les performances des cinq échantillons sont 

homogènes 

On ne peut distinguer les deux sections A, 

et A2 par la moyenne de leurs scores aux 

trois parties du test. Par contre ces scores 

sont plus faibles qu'en mathématiques supé­

rieures pour la mémoire dite de travail (chif­

fres inverses et code) 

On ne peut distinguer les deux sections A-, 

et A2 par la moyenne de leurs scores aux 

quatre performances évaluées. Par contre en 

flexibilité verbale ces scores sont plus 

faibles que dans les classes de mathématiques 

supérieures. 
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Bien que moins nette, que pour les tests portant sur les acquis en mathé­

matiques une différence de performance entre les deux sections de fa­

culté apparait à travers ces données. Les étudiants de A 2 semblent 

avoir un handicap dans la majorité des aptitudes étudiées précédemment • 

Les étudiants de A, ont des résultats très semblables à ceux des autres étu­

diants enquêtes sauf en ce qui concerne la mémoire dite de "travail" et le 

score de flexibilité. 

On peut penser que les différences relevées peuvent être expliquées par les 

conditions de passation en faculté : le travail en amphithéâtre ne permet pas 

la concentration nécessaire à ce type d'épreuve. Toutefois il serait inté­

ressant de vérifier un tel résultat par une expérimentation plus rigoureuse 

et de réfléchir aux implications possibles au niveau de l'efficience dans le 

travail universitaire^ K Nous citerons à ce sujet J.F. Richard ^ •' à propos 

d'une étude sur les effets de la limitation de la mémoire â court terme dans 

la résolution de problême : 

"Un ph.zmizn z{{zt pzut hz mani^zhtzn. dam Zz compfizkzn&lon dz Vznoncz.... 

Cz6 tùdtatlom, peuvent &z &vxdvJjie, pan. Iz défaut dz pii6z zn comptz dz cex-

talnzi, donnzeA non pan.cz quz Vztzvz n'auncUt peu, ztz attzntLfi dam, ta IzctuAz 

maJj> pah.cz qu'ait n'a pai ztz a66zz ézZzctl^ dam, lia mzmohJj>atlon dzt> ÀJI^OH.-

matlom, pah.cz qu'Ai, a voulu. thop h.ztzni)h dz chobeÂ et quz ha capacité. 

rniMÂjquz a ztt dzpaiézz 

CU On peut faire par exemple l'hypothèse que de meilleures performances en 

mémoire de travail chez les étudiants de Mathématiques supérieures correspon­

dent à des stratégies de stockage et de traitement de l'information plus 

pertinente. Le fait que ces mêmes étudiants aient aussi des scores de flexibi­

lité meilleurs que les autres, nous conduit à penser qu'il pourrait être inté­

ressant d'opérationnaliser une variable mesurant l'aptitude à organiser son 

travail dans l'exécution d'une tâche précise : prise en compte des consignes, 

réorganisation des données en fonction du but à atteindre etc.. 

[2] RICHARD CJ.F.) : " Mémoire et résolution de problème" Revue Française 

de Pédagogie - n° 60 - Juillet-Aout-Septembre 1982 - p. 9 à p. 17 

pan.cz
pah.cz
pah.cz
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LeA limitations de. la mémoire, à court terme, peuvent également avoir pour con­

séquence, une. peAte. de. contrôle de. Vexécution dam leA situations où l'algo­

rithme, de. résolution est un peu complexe, où. un certain nombre, de. sous-buts 

doivent être, réalisés dam un certain ordre, pour que. le. but principal puisse 

être. atteÂnt". 
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C H A P I T R E 2 

LE DEVELOPPEMENT VOCATIONNEL 

Nous présenterons tout d'abord rapidement les principales re­

cherches portant sur la notion de maturité vocationnelle en particulier 

les travaux de 0.0. Crites dont nous utiliserons l'échelle comme outil 

de mesure. Nous procéderons ensuite a l'analyse des données recueillies. 

I - Présentation de la notion de maturité vocationnelle et de l'échantillon utilise 

1) Les travaux sur la notion de maturité vocationnelle. 

La notion de développement vocationnel (ou maturité vocationnelle 

suivant les auteurs) est liée à l'idée que les choix et l'orientation pro­

fessionnels ne se font pas de façon ponctuelle mais résultent et se modi­

fient en fonction de processus évolutifs ; que les objectifs, les atti­

tudes et les décisions d'ordre professionnel résultent d'événements et 

de facteurs complexes et en déclenchent d'autres. 

Cette notion a donné lieu à des recherches dans deux directions princi­

pales : 

- d'une part des recherches pour tenter de déterminer différentes phases 

de ce développement. 

- d'autre part des études sur les facteurs susceptibles d'être liés à 

ce développement. 

Dans l'une et l'autre des directions les principaux travaux sont dûs à : 

Super(D.E), Tiedeman (D.V.), D'Hara (R.P.), Crites (J.O.), Heyde (M. 

Jordaan (J.P.), Gribbons (W.D.), Lohnes (P.R.) - (cf. Bibliographie 

en fin de document). 

Si les modèles de développement proposés par Tes uns et les autres ne sont 

pas semblables ils s'accordent pour postuler que le développement vocation­

nel implique : 
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- le développement de la perception de ce que Ton est et 

de ce que l'on souhaite. 

- le développement d'une perception réaliste des données 

professionnelles. 

- la réalisation et l'acception d'un compromis entre les 

deux points précédents. 

Les différentes études faites par ces auteurs les ont conduits à établir 

que ce développement est multidimensionnel et que chacune des différentes 

dimensions se développe préférentiel!ement à certains stades de l'évo­

lution de l'individu. Pour Super (D.E.), par exemple, le processus com­

mence dès l'enfance et se poursuit durant toute l'activité profession­

nelle de l'individu avec, à chaque période une "tâche. d2.vzlopp2imntal2. 

vocatlonnelZe.". 

(1) Le tableau ci-dessous ; cité par J.B. Dupont 

schéma du modèle de D.E. Super. 

donne un 

Etape 

A) Croissance 

B) Exploration 

1) Sous stade 

des premières 

tentatives. 

2) Sous étape 

de transition 

3) Sous étape 

"essai" (engage­

ment limité). 

C) Etablissement 

1) Sous étape 

dite essai (enga­

gement plus net) 

et stabilisation 

2) Sous étape 

de l'avancement 

D) Etape de 

Maintien. 

E) Etape de 

déclins. 

Période 

Enfance et préadoles­

cence 

Préadolescence et 

adolescence 

adolescence et 

fin de l'adolescence 

fin de 1'adolescence 

et début de 1'âge 

adulte. 

Début de l'âge adulte 

au début ou au milieu 

de la trentaine. 

De la trentaine 

au milieu de la qua­

rantaine. 

Du milieu de la qua­

rantaine à l'âge 

de la retraite 

Au-delà de 65 ans. 

"Tâche développementale vocationnelle" 

Développement de l'image de soi 

correspondant à 1'image du type de 

personne que l'on est. 

Cristallisation d'une préférence 

professionnelle (ou vocationnelle). 

Spécification d'une préférence 

professionnelle. 

Actualisation d'une préférence 

vocationnelle. 

Etablissement, c'est-à-dire obtention 

d'une place dans la profession choisie. 

Consolidation et avancement. 

Conservation du niveau (situation) 

acquis et des avantages obtenus. 

Ralentissement, désengagement retraite. 

CD DUPONT CJP) et coll : "Le concept de maturité vocationnelle d'après 

j.B, Jordaan Bulletin de psychologie, 1973-74, 27, p. 81 à p. 110. 
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. D'importantes recherches ont été faites par Super et ses collaborateurs 

pour tenter de mesurer le développement vocationnel. Les recherches ont 

été basées sur des études longitudinales utilisant, outre des questionnai­

res et des tests,de nombreux entretiens. Les mesures effectuées, d'abord 

regroupées empiriquement, ont donné lieu à des analyses factorielles qui 

ont permis de définir différentes dimensions suivant lesquelles s'opère 

le développement. 

Ces études ont mis en évidence un nombre important (vingt environ)de 

facteurs à chaque niveau d'âge conduisant à un modèle d'une grande 

complexité. 

.W.D. Gribbons et P.R. Lohnes : ont étudié un "modèle, de. cawuMe.". 

Ils ont construit un arbre de carrière en'termes de choix possibles 

et ont évalué la corrélation de ces choix avec d'autres facteurs,essen­

tiellement le sexe et le Q.I. Puis utilisant différentes méthodes d'ana­

lyse discriminante^ ', ils ont estimé la valeur prédictive d'un tel 

modèle. 

. Nous présenterons plus en détail les travaux de J.O. Crites car celui-ci 

a mis sur pied un instrument de mesure que nous avons utilisé. 

2) Présentation de l'échelle de J.O. Cri t e s ^ ' : 

Regroupant certaines dimensions, en éliminant d'autres parmi 

celles définies par D.E. Super, Crites a élaboré un modèle dans lequel 

le développement vocationnel dépend de quatre dimensions,chacune d'entre 

elles étant définie en fonction de quatre ou cinq variables. Nous repro­

duisons le schéma de ce modèle donné par Crites : 

[T] Pour cette étude, outre les méthodes tradionnelles d'analyse discrimi­

nante, une utilisation particulièrement intéressante de la théorie de 

Markow a été faite pour étudier les changements du comportement profes­

sionnel dans le temps. 

GRIBBONS (W.P.), HALPERINCS) et LOHNES (P.R) "Application of stochastic 

models in research on carrière dévelopment" Journal of Counseling Psycho-

logy 19.b, 13, 403 . 

(23 Le document distribué aux étudiants lors de l'enquête est reproduit en 

annexe Ccf. Annexe II : A.P.). 
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Structure de la maturité professionnelle selon Crites. (J.O.) (1) 

Consistance du choix 

Temps Niveau 

Domaine Famille 

Degré de développement 

vocationnel 

Sagesse du choix 

Aptitude Intérêts 

Activités Classe 
sociale 

Compétence quant au choix 

Planning 

Solution 
de problême 

(11 Tableau tiré de 

CRITES (J.O.) "Ths maturity of vocational attitudes in 
adolescence" . Vteahinarton PC. American Personnel and Guidance 
Association 197T7" "~ 

Attitude quant au choix 

Information 
professionnelle 

Orientation 

Sélection des 
buts 

Engagement 

Préférence 

Autonomie 

Connaissance 
de soi 

Conception 

Crites s'est surtout attaché à faire des études objectives 

relatives aux deux dernières dimensions : - compétence quant au choix. 

- attitude â l'égard du choix 

professionnel. 

C'est, par rapport à notre questionnement, cette dernière dimen­

sion qui nous intéresse tout particulièrement. 

Pour faire cette étude J.O. Crites a mis sur pied une "zakoÂlo. 

d'<vttUud.2." dont nous proposons d'utiliser une traduction française 

(cf. Annexe II : A.P.). 

Afin de mieux connaître cet outil nous avons cherché les différents travaux 

portant sur celui-ci. Nous citerons : 
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- les travaux de Crites (public américain). 

- les travaux du groupe de recherche de l'Institut de Psycholo­
gie Appliquée de Lausanne (public suisse de langue française)^ '. 

- les travaux de M. Ronzeau et M. Huteau fait dans le cadre de 
TI.N.0.P. à Paris'2' d'une part et P. Benedetto pourle S.1.0. d'Aix-Mar-
seille^ ' d'autre part, pour la France. 

Pour construire Vuzc.k2JLlz d'cuùtUude." plus de 1000 items correspondant 
aux différents comportements possibles ont été rédigés, 100, puis en 
définitive, 50 ont été retenus qui, présentés à la première personne, 
du singulier, se sont révélés être des fonctions monotones du niveau 
de scolarisation. Pour chaque item il est demandé une cotation à deux 
valeurs "vhaJL - {aux" et la plupart des items (37 sur 50) sont rédigés 
de façon à ce que la réponse la plus mature soit cotée "^aux" afin d'éviter une 
.sar évaluation de la maturité due à une tendance à acquiescer chez un public 
jeune. Pour plus de détails sur l'élaboration de cette échelle on se reportera 
là (2) page 8 et suivantes. Aux 50 items de l'échelle 

CD CONSTANTINISCN) "Analyse de quelques aspects du concept de maturité 

professionnelle". Revue européenne des Sciences Sociales - 1975 - 13 

(353 p. 103-120. 

DESCOMBESCJ.P. : "L'échelle de maturité des attitudes vocationnelles de 

Crites : état de questions, Revue Suisse de psychologie pure et appliquée 

1980, 39, 4, p. 294 à p. 309. 

DUPONTCJB] MULLER CM.A.) "Vie professionnelle et valeurs personnelles chez 

les adolescents" Orientation et formation professionnelles 1977, 62 

3-4, p. 110 à p. 116. 

C2) HUTEAUCM) et RONZEAU CM] La "Maturité" du choix professionnel. 

Laboratoire de psychologie différentielle, Service de recherche de l'I.N.O.P. 

Paris, 1974. 

C3) BENEDETTO CP) "Enquête nationale sur la maturité vocationnelle des 

étudiants" Service d'Information et d'Orientation d'Aix-Marseille-Février 1979. 

C4) BENEDETTOCP) "L'orientation système d'intervention dans une organisation 

particulière : l'Université - Table ronde sur les conduites d'orientation 

du Lycée à l'Enseignement Supérieur - Publication des Universités de Rouen 

et Paris Dauphine - Avril 1982. 
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originale de Crites, l'équipe de l'Institut de Psychologie Appliquée 

de l'Université de Lausanne a rajouté vingt items. C'est cette échelle 

qui a été utilisée par P. Benedetto pour son enquête et que nous uti­

liserons pour la ndtre(cf. Annexe II : A.P.). 

Sur ce questionnaire, des études ont été faites dans de nom­

breuses directions. Pour ce qui nous concerne, nous citerons à partir 

des études précédemment mentionnées, les résultats relatifs à la corré­

lation du score et de certaines variables et les études relatives à la 

structure du questionnaire d'autre part. 

Avant de donner un résumé des résultats précisons les populations 

sur lesquelles ont été faites les études : 

• L§§_§îyde§_de_Çrites orvt été faites sur un public américain de plusieurs 

milliers de personnes des deux sexes, allant de la scolarité élémentaire 

à 1'Université. 

• L§§_l£yd§§_de_Çgjistantinis ont été faites sur un échantillon de 194 élèves 

Vaudois dont 93 % ont entre 16 et 18 ans (21 %ont 18 ans, 47 % ont 17 ans 
• i ême i ême 

et 29 % ont 16 ans) se trouvant en 9 et 10 année de scolarité. 

Le pourcentage d'étudiants littéraires est supérieur au pourcentage 

d'étudiants scientifiques (57 % et 22 %). 

• Lë§_ltyy§§_^Ë_^i_!iy5Ë§y_§5_^_B2D?ê§y on^ été faites sur : 

- 1400 élèves de 4 1 e m e et 3 l e m e constituant un "é.cka.wbiJUon 

ntvtional" (répartis dans toute la France). 

- 180 élèves de terminale fréquentant les terminales suivantes 

d'un lycée de la région parisienne : - 2 terminales A, 1 terminale B, 1 

terminale C, 3 terminales G(6^ ,62 »G3). 

Seule l'étude de la corrélation avec certains traits de personnalité 

(déterminés par le test 16 P.F. de Cattell) a été étudiée en terminale. 

• Lë§_§£ydes_de_P;_Benedetto
 orvt été faites à partir de 11152 question­

naires remplis par des étudiants français s'inscrivant pour la première 

fois dans une université française en 1977 et ayant obtenu leur baccalau­

réat cette même année. Parmi eux on a 12,4 % d'étudiants de D.E.U.G A. 
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A) Q2!!!Cll§5l2Q_§veç_d^autres_yariables 

Nous reportons dans le tableau suivant le résumé des résultats obtenus 

dans les recherches citées : 

""* Recherches de 

Corrél ati on avè©-^^ 

Sexe 

Catégorie socio-pro­
fessionnelle des 
parents 

Etudes scientifiques 
ou littéraires 

Ville universitaire 
choisie 

Intelligence 

Comportement scolai­
re 

Crites et Col. 

Population de 15 â 
19 ans : pas de cor­
rélation 

Corrélation presque 
nulle pour secondai­
re et supérieur 

Corrélation pratique­
ment nulle 

Corrélation variable 
suivant l'âge (1) 

Résultats dépendants 
des groupes ethni­
ques en présence 

Constantinis. 

Corrélation .30 fil­
les plus mûres que 
garçons 

Pas de corrélation 
avec profession 
sauf pour les ar­
tistes 

Corrélation . 31 
littéraires plus 
mûrs que scientifi­
ques 

Ronzeau et Huteau 

Résultats analogues 
pour les 2 sexes 
sauf pour quelques 
items en 4ième et 
3ième 

Benedetts 

Filles globalement 
plus mûres que les 
garçons 

Résultat très va­
riable suivant les 
études supérieures 
considérées (2) 

Corrélation prati­
quement nulle 

CD d'après J.Q. Crites , la corrélation entre l'échelle et l'intelligence 

pourrait dépendre de la covariation de ces deux variables avec une troi­

sième par exemple "l'adaptation" , 

[2] Dn trouvera p. 209 les conclusions de P. Bénédetto sur les étudiants 

scientifiques qui nous intéressent : ceux de D.E.U.G. A. 
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J.O. Crites, comme on l'a vu précédemment avait proposé la notion d'at­

titude par rapport au choix professionnel comme résultant de cinq varia­

bles. Nous n'avons pas connaissance de mesures effectuées par l'auteur 

pour vérifier si ces cinq variables rendaient effectivement compte de 

la structure du questionnaire pour les populations concernées. En revan­

che les chercheurs de langue française ont étudié par diverses méthodes 

la structure du questionnaire : 

. N. Constantinis a effectué une analyse factorielle à partir 

des données recueillies qui lui a permis de mettre en évidence un 

regroupement des items en cinq grands groupes. 

. M. Rouzêau et M. Huteau ont fait ce qu'ils nomment une 

"analyse interne" : l'étude des coefficients de contingence entre les 

items pris deux à deux pour les garçons d'une part et les filles d'autre 

part. Il définit ainsi cinq dimensions : deux communes au groupe de 

garçons et au groupe de fi 1 Tes 

trois moins nettes et apparais­

sant surtout chez les garçons. 

Ces cinq dimensions font intervenir 23 items sur 50. 

. P. Bénédetto a fait une analyse factorielle en composantes 

principales. Il définit six facteurs expliquant 33 % de la variance 

totale. 
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Nous résumons dans le tableau suivant les différents facteurs définis 

par ces auteurs en mettant en regard les uns des autres ceux qui 

recouvrent les mêmes tendances : 

I J.O. Cri tes 

engagement 

orientation 

indépendance 

préférence 

conception 

V 

M. Huteau 
II 

M. Ronzeau 

(S) 
orientation 

(1) 
indépendance 

(2) 
difficulté à se 

décider. 

(3) 
niveau d'infor­
mation 

(4) 

résignation 

III N.Constantini s 

(1) 
difficulté à se 

décider 

(2) 
résignation 

(3) 

intérêt pour le 

salarié 

(4) 
réussite profes­
sionnelle 

(5) 
désir d'aider 

IV P.Benetto 

(1) 
indécision 

(5) 
orientation 

(6) 
indépendance 

(5) 
intérêt pour le 

salarié 

(3) 
valeurs reconnues 

(4) 
capacité 
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On trouvera sur le questionnaire v ; pour la plupart ^ ; des items 

le numéro du facteur qu'il contribue à définir dans chacune des recher­

ches citées ( I I , I I I , et IV) 

Les conditions dans lesquelles ces études ont été faites étant diffé­
rentes (âge, scolari té , nationalité des populations...) il est sans 
doute normal que ces structures ne se recouvrent pas, ceci prouvant 
du reste que la notion de maturité vocationnelle dépend de multiples 
facteurs. 

L'analyse des correspondances faite par P. Benedetto dans son travail 
lui permet de mettre en évidence des groupes d'étudiants homogènes quant 
aux réponses qu ' i ls ont faites au questionnaire. L'un de ces groupes 
est constitué essentiellement par les étudiants de D.E.U.G. A . 
Les principales caractéristiques de ce groupe sont les suivantes : 

-"C&À étudiantà •&embZe.nt avoÂJi que£qu.2J> dÀ.^i.ajJLtti, à 4e 

pitojojtoji davu> Z'avzuln." 

- Cei &tudûxYitb"paÂjCuUi>2.nt auA&i. IvXZ&i La. ptii&z de. dé.oÂJ>Â,on" 

- Q.ZM étudiante " 4>'a\)oumtégaZmentÂn&u{l£^ammeyi^Zn{Io^mt(>'' 

Nous nous référons aux résultats de cette enquête concernant les étudiants 

de D.E.U.G. A pour l'analyse des données qui suit. Dans le chapitre IV 

à l'occasion de l'étude de la relation entre succès en D.E.U.G. et 

réponses données au questionnaire nous reviendrons sur l'étude de la 

structure du questionnaire. 

•(1) Cf Annexe II : A.P. 

(2)Les documentsà notre disposition n'était pas suffisamment explicites 

pour repérer la contribution de chacun des items aux facteurs mis en 

évidence. 
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II - Le développement vocationnel des étudiants questionnés 

Nous avons proposé l'échelle de J.O. Crites modifiée par l'équipe de 

l'Institut de Psychologie Appliquée de l'Université de Lausanne (cf 

Annexe II : A.P.) aux étudiants ayant participés à l'enquête:en début 

d'année à tous les étudiants et en fin d'année aux étudiants de D.E.U.G. A 

(Al et A 2 ) 

Nous comparerons les réponses données par les différents échantillons 

utilisés entre eux d'une part et d'autre part avec les réponses données 

par 1'échantillon d'étudiantsde D.E.U.G. questionnésdans l'enquête 

Nationale de P. Benedetto. 

On trouvera en annexe (Annexe II : A.P. - Tableaux) 

- pour chaque item le pourcentage de réponses de chaque ca­

tégorie dans l'enquête Nationale (Tableau I) 

- pour chaque item la comparaison entre pourcentage de réponses 

"vrai" pour chaque sous-population dans notre enquête et pourcentage 

de réponses "vrai" et "plutôt vrai" dans l'enquête Nationale (toutes 

les fois que la différence est significative le risque est précisé) 

(Tableau II) 

- pour chaque item la comparaison entre pourcentage de réponses 

"vrai" entre deux sous-populations dans notre enquête (toutes les 

fois que la différence est significative le risque est précisé) 

(Tableau III) 

- pour chaque item la comparaison entre pourcentage de ré­

ponses "vrai" en début et en fin d'année pour les sous-populations de 

D.E.U.G. A-̂  et A„ (Toutes les fois que la différence est significative 

le risque est précisé) (Tableau IV) 

1) Comparaison des résultats nationaux et des résultats de 

notre enquête : 

A la lecture des tableaux II nous remarquons que : 
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- par rapport aux résultats de l'enquête Nationale, et de 

manière significative, les étudiants de D.E.U.G. A-, 

. accordent moins d'importance au gain, 

. rejettent plus le point de vue parental pour le choix professionnel, 

. connaissent plus d'incertitude par rapport à l'avenir professionnel 

- savent moins ce qu'ils feront - rêvent plus à des devenirs 

qu'ils jugent impossibles - souffrent plus d'un manque d'in­

formation. 

- par rapport aux résultats de l'enquête Nationale, et de 

manière significative, les étudiants de D.E.U.G. A 2 

. rejettent plus le point de vue parental pour le choix professionnel 

. se sentent plus mal préparés à leur situation future et savent 

moins ce qu'ils feront, 

. pensent plus que leurs résultats scolaires et en particulier 

leurs succès et leurs échecs influenceront leur carrière future, 

. considèrent plus que certaines professions contribuent mieux que 

d'autres au bon fonctionnement de notre société 

- par rapport aux résultats de l'enquête Nationale, et de 

manière significative, les étudiants de VI.U.T. 

. sont plus pressés d'aller travailler, 

..sont plus sûrs quant à leur choix professionnel, 

. pensent moins que "si on est malheureux dans le travail, on le sera 

également dans les autres domaines de la vie". 

- par rapport aux résultats de l'enquête Nationale et de façon 

significative, les étudiants de B.Pascal 

. rejettent plus les conseils des parents quant au choix professionnel, 

. sont plus sensibles aux fluctuations du marche du travail 

. sont moins incertains par rapport aux disciplines qu'ils étu­

dieront Tannée prochaine, 
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. pensent moins que le fait d'être une fille influence le choix 

professionnel, 

. souhaitent moins dès à présent aider les autres, 

. considèrent plus que certaines professions sont plus importantes 

par le bon fonctionnement de la société 

- par rapport aux résultats de l'enquête Nationale, et de 

façon significative, les étudiants de Thiers, 

. éprouvent plus de difficultés pour décider de leur carrière future, 

ont plus de mal à se préparer et rêvent plus à leur profession à 

venir. 

Si les sous populations questionnées ont toutes plus de difficultés 

pour faire un choix de carrière et réaliser ce choix que la population 

interrogée dans l'enquête Nationale, ces difficultés sont plus ou moins 

grandes et de natures .différentes suivant les sous-populations. On voit 

apparaître dans ce qui précède d'autre comportement différent d'une 

sous-population â l'autre. Nous allons maintenant étudier ces différences 

entre sous-populations. 

2) Comparaison des résultats entre échantillons utilisés 

Nous commenterons les résultats contenus dans les tableaux III, en regrou­

pant les items correspondants aux six premiers facteurs définis 

par P. Benedetto dans son analyse factorielle en composante principale, 

toutes les fois que cela nous est possible, item par item sinon. 

Nous ne mentionnons que les différences significatives (risque supérieur 

à 5 % ) . 
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A) Premier.facteur : facteur d'indécision 

(Items : 4, 6, 10, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 22, 23, 27, 28, 30, 36, 

40, 41, 43, 48, 49, 50) 

a) Comment envisagent-ils l'avenir professionnel 

C'est à TI.U.T. que Ton envisage le plus précisément l'avenir 

professionnel (Items 10, 40 et 41) beaucoup plus précisément qu'en 

A,, A2 et Thiers et qu'on est le plus pressé d'exercer un métier 

alors que les étudiants de B.Pascal repoussent plus volontiers cette 

êchance (item 4) 

Comme les étudiants de A2, les étudiants de 1'I.U.T. sont, durant leurs 

études, beaucoup plus préoccupés de leur avenir professionnel que les 

étudiants de A, et des classes de Mathématiques Supérieures (Item 6). 

Si les étudiants de A, rêvent plus souvent que les étudiants de B.Pascal 

à un métier futur c'est souvent à un métier qu'ils jugent inaccessible 

(item 18) ou flou, leur choix n'étant pas encore arrêté (item 10) 

Les étudiants de B.Pascal voient toutefois le travail professionnel 

comme beaucoup moins triste et ennuyeux que les étudiants de A, et de 

A2 (item 14). Avec les étudiants de 1'I.U.T. ils pensent beaucoup 

plus que les autres pouvoir réussir dans n'importe quelle profession 

(item 40) 

A travers ces données nous voyons apparaître dans ce domaine 

un comportement assez différent d'une population à l'autre : 

les étudiants de 1'I.U.T. nous semblent conscients des difficultés mais 

plus réalistes et déterminés que les étudiants de D.E.U.G. A, et Ap 

et de Thiers 

Les étudiants de B. Pascal eux, nous semblent moins anxieux par rapport 

à l'avenir et beaucoup plus confiants en leurs possibilités. 

Enfin les étudiants de A„ nous paraissent plus inquiets que les étudiants 

de A,. 
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b) Quels moyens pour parvenir à l'objectif professionnel choisi 

Les étudiants de A^ et A,, savent moins que les étudiants de l'I.U.T. et 

de B.Pascal comment faire pour rentrer dans la profession choisie (item 15) 

et pour se préparer à celle-ci (item 27).Les étudiants de Thiers aussi 

ont plus de difficultés que les autres à réaliser leur choix professionnel. 

A TI.U.T. et à B. Pascal, plus qu'à Thiers mais surtout plus qu'en A, 

et en A,, on sait quelle discipline on étudiera Tannée prochaine (item 19) 

À B.Pascal on pense plus qu'à Thiers,en A, et en A2 que le problème du 

choix se résoudra de lui-même un jour ou l'autre (item 49) 

B) Q§y*itro§_f§Çteur_i_çrien^^ 

Pour ce facteur auquel nous rattachons les items : 1, 21, 31 et 34 
aucune différence significative entre sous population n'apparaît. 

C) Ir2i§ll!]î§_fl95eur_i_yaleur_attribuée_au_travai 1 _futur 

(Items : 9, 13, 35, 39, 44, 46, 47, 62, 66) aucune différence significa­

tive entre sous-population n'apparaît. 

D) Qy§5!Cilî!?§-f§9?§y!C_i_![!Ôl§_^§§_9§B§9iî§s 

(Items : 2, 5, 11, 32, 33, 53, 56, 69) 

Pour les étudiants de A~ plus que pour ceux de Thiers et de B.Pascal 

les capacités sont plus importantes que l'intérêt pour exercer une 

profession (item 32). Pour ces mêmes étudiants de A~ il est plus important 

que pour ceux de B.Pascal de savoir qui ils sont pour choisir une profes­

sion (item 2). Toutefois, ils pensent, plus que les étudiants de 1'I.U.T. 

que l'on peut faire n'importe quoi avec l'effort nécessaire (item 5) ; 
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ils repoussent plus que les étudiants de 1'I.U.T. et de A, l'influence 

de leurs échecs et de leurs succès sur les décisions concernant leur 

carrière et ils pensent moins que tous que leurs résultats scolaires 

puissent être en rapport avec leur choix professionnel (item 53 et 56) 

La section scolaire précédemment suivie est pour eux moins importante que 

pour les étudiants de VI.U.T. et B.Pascal (item 69).Cette apparente 

contradiction, â propos du point de vue des étudiants de A2
 n o us conduit 

à la question suivante : les étudiants ont-ils l'impression de 

vraiment développer leurs capacités durant leur scolarité ? 

E) QlD9yiiQ}Ë_f§95§y!C_i_ÏD5it:êt_Bgur_le_salaire 

(Items 7, 8, 24) 

Le gain est plus important dans le choix d'une carrière pour les étudiants 

de B.Pascal, Thiers et de l'I.U.T. que pour les étudiants de A, et de 

A et il est plus important de pouvoir acheter selon ses désirs pour les 

étudiants de l'I.U.T. et surtout de Thiers que pour les étudiants de A, 

et de Ap. 

H §i2lème_façteur_2_IndéB§nd^ 

(Items : 3, 12, 15, 25, 37, 38, 45, 50, 51, 55, 65) 

Les étudiants de A, et de A~ sont plus sensibles aux multiples points 

de vue extérieurs que B.Pascal et l'I.U.T. et ils se sentent moins ' 

susceptibles qu'eux de pouvoir choisir eux-mêmes- leur métier le moment 

venu (Items 15 et 38) 

Toutefois les étudiants de A, repoussent plus que les étudiants de 

B.Pascal le choix des parents et en cas de doute les étudiants de A2 

ont moins que les étudiants de l'I.U.T., recours aux conseils d'amis 

ou de parents (Items 3, et 45). Ce sont les étudiants de l'I.U.T. qui se 

sentent les plus responsables de leur choix (item 55) 
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G) Autr^s_items 

Parmi les items restant on trouve à la fois des assertions concernant 

l'idée que l'on se fait du travail professionnel (26, 29, 57, 60, 61, 68, 

70) des assertions portant sur des facteurs influençant la réalisation 

d'un projet professionnel (42, 52, 58, 67) et enfin des assertions sur 

l'interaction entre données sociologiques et l'emploi (54, 59, 63, 64) 

Moins que tous les autres, les étudiants de B.Pascal pensent que le travail 

professionnel ressemble au travail scolaire et avec les étudiants 

de A? ils pensent que leur profession les laissera- plus libres que ne le 

pensent les étudiants de A, et de 1'I.U.T. (items 26 et 29) , 

Les étudiants de A 2 envisagentplus de changements professionnels 

que les étudiants de A, , de 1'I.U.T. et de Thiers (Item 57). 

Pour eux, ainsi que pour les étudiants de B.Pascal, l'importance des 

différentes situations pour le bon fonctionnement de la société est plus 

inégale que pour les autres étudiants et ils sont plus sensibles aux 

inconvénients de certaines professions (items 63 et 68). Les étudiants 

de B.Pascal pensent plus que les autres que le monde du travail évolue 

constamment et les étudiants de TI.U.T. l'attribuent plus que les 

autres au changement de situation mondiale (items 54 et 64) 

H) Conclusion 

En conclusion de cette étude comparative et pour résumer ce qui précède 

il apparaît que : 

- Les étudiants de TI.U.T. envisagent l'avenir de façon plus précise 

que les autres, ils perçoivent des difficultés à surmonter mais nous 

ferons l'hypothèse qu'ils sont plus prêts à les affronter car ils 

sont plus engagés et plus responsables de leur choix. 

- Les étudiants de B.Pascal paraissent plus confiants dans leur ave­

nir bien que leurs projets ne soient pas plus précis que ceux des 

étudiants de faculté. Mais pour eux demain est moins préoccupant, 

les problèmes se résoudront un jour et selon leur désir. 
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- Les étudiants de A2> se montrent encore plus inquiets que les 

étudiants de A-, et pour ces étudiants la trace d'un plus grand 

malaise par rapport au vécu scolaire (et universitaire) nous 

semble transparaître. 

Ces conclusions rejoignent les informations apportées par les données con­

cernant le projet professionnel : 

(on trouvera ci-dessous deux tableaux concernant les réponses à la question 
nVnoi<u>i>Àjon. tvQjfvtiLdULmwit znviAagle."). Nous avons pris en compte deux 

types de renseignements : d'une part la çatëgorie_grofessioî3nelle envisagée, 

(1-éducateur et enseignement du 1er degré, 2- professeur , 3- technicien , 

4-technicien supérieur , 5- ingénieur ,6- artisan ,7- autres). 

d'autre part le dçmaine_d^açtivitê envisagé, 

(1-Mathématique, 2 - Physique, 3 - Chimie, 4 - Electronique, 5 - Informatique 

© - Géophysique, 7- Aéronautique, 8 - Travaux publics, 9 - Autres) 

Ç§£l92Ci§_Ë!T2f§§§l2DDË!l§ 

A l 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Non 
réponse 

.51 % 

55 % 

43 % 

63 % 

55 % 

1 

Educ. • 
Ens. 1er 
degré 

7 % 

2 

Profes­
seur 

18 % 

8 % 

4 % 

5 % 

3 

Techni­
ciens 

4 % 

4 

Techni­
ciens 
sup. 

2 % 

51 % 

5 

Ingé­
nieurs 

16 % 

34 % 

6 % 

25 % 

40 % 

6 

Artisans 

4 % 

7 

Autres 

2 % 

3 % 

4 % 
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Domaine d 'activité 

A l 

A2 

I.U.T. 

B.Pascal 

Thiers 

Non 
réponse 

67 % 

53 2 

37,5 S 

79 % 

90 % 

1 

Mathéma­
tique 

7 % 

4 % 

2 

Physique 

2 % 

8 2 

3 

Chimie 

5 % 

4 

Electro­
nique 

2 ï 

16 % 

5 S 

5 

Informa­
tique 

7 % 

5 % 

62,5 « 

8 % 

6 

Géophy­
sique 

2 « 

3 « 

7 

Aéronau­
tique 

3 % 

4 % 

8 

Travaux 
Publics 

4 % 

5 « 

4 2 

9 

Autres 

9 % 

3 % 

5 %, 

A la lecture de ces tableaux on retrouve les caractéristiques précédemment 

données, signalons de plus que 25 % seulement des étudiants de B.Pascal 

envisagent le métier d'ingénieur et 4 % celui de professeur ; les étudiants 

de Thiers paraissent beaucoup plus précis qu'eux quant à la catégorie 

professionnelle. 

3) Comparaison des résultats en début et en fin d'année pour 

les étudiants de D.E.U.G. A 

Pour effectuer cette comparaison, nous sommes confrontés^ problème des 

effectifs. 50 % des étudiants de A, et 20 % des êtudiafïts de A 2 ayant 

rempli le questionnaire en début d'année l'ont rempli en fin d'année. 

L'échantillon d'étudiants interrogé en fin d'année en A, reste représentatif 

de l'échantillon initial : nous n'avons relevé aucune différence significative 

entre les pourcentages de réponses "vrai" et "faux" données en début 

d'année par les étudiants de ce sous-échantillon et les étudiants de l'échan­

tillon total. Nous travaillerons donc sur les réponses données par ce sous 

échantillon (Annexe II : A.P. Tableau IV) 

Il n'en est pas de même pour les étudiants de A2 : pour plusieurs items la 

différence est significative entre les pourcentages de réponses "vrai" et 

"faux" données en début d'année par les étudiants du sous-échantillon 

et les étudiants de!'échantillon initial. Par rapport à l'échantillon ini­

tial, ces étudiants sont plus déterminés par rapport à leur avenir profession­

nel : ils rêvent moins à une profession leur paraissant utopique, plus que 
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les autres ils souhaitent faire un choix, malgré l'avenir incertain, puis 

chercher à le réaliser, ils y pensent souvent, ce choix est plus souvent 

fait depuis longtemps et ils sont plus conscients des contraintes profes­

sionnelles mais le travail professionnel leur parait moins triste 

et ennuyeux. 

En fin d'année le point de vue de ces étudiants a peu varié, la diffé­

rence des résultats entre début et fin d'année n'est significative que 

pour deux items : (Items 42.et 50) (Cf Tableau IV) : ils sont toujours 

déterminés mais ne se sentent plus maîtres de la décision. Si 71 % d'entre 

eux n'avaient pas fait de choix en début d'année (catégorie professionnelle 

et domaine d'activité) la moitié l'ont fait en fin d'année. 

Pour les étudiants de A, les résultats restent aussi très stables, la 

différence des résultats entre début et fin d'année n'est significative 

que pour deux items : items 22 et 40 (Cf Tableau IV) : ils sont plus 

conscients de la multitude des éléments à prendre en compte pour faire 

un choix et rêvent moins souvent à la carrière future. Si la moitié 

d'entre eux avait un projet au niveau de la catégorie professionnelle envi­

sagée et 30 % au niveau du domaine d'activité en début d'année, en fin 

d'année 20 % conservent leur projet au niveau de la catégorie profes­

sionnelle et 10 % au niveau du domaine d'activité - 5 % ont, durant 

Tannée, défini un projet nouveau. 

Au vue de ces données nous ferons l'hypothèse que durant Tannée 1979-1980 

la promotion de D.E.U.G. A. n'a pas évolué dans le sens d'un plus grand 

engagement relatif au choix professionnel. Tout au plus nous notons la 

prise en compte d'élêments;de la réalité neutralisant les rêves mais celle-ci 

ne conduit pas à une prise en charge des contraintes pour tenter de les 

dépasser mais au contraire laisse l'étudiant très démuni et incertain face 

à son avenir professionnel. 

Cette tendance n'est pas propre à notre échantillon, elle est en particulier 

notée par les auteurs de l'enquête menée à Toulouse dans le cadre du GERP^ ' 

CD COUGET CJ.3, GILLY CJ.P.J, GUILLEMOT CM.), LABARRE (M.C,], METGE (C.) 

Histoire d'une cohorte d'étudiants du D.E.U.G. A 1976-1980 "Ombres et lu­

mières du système universitaire en France" GERP de l'Université Paul Sabatier 

Toulouse III 
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"Inte/viogzA &un. ion projet ph.oleAi>i.onneJL, un étudiant AUA. deux (57 % 

en l&ie. année., mait> 45 % en îeme. année, dont seulement 39 % poux. leA 

n.zdoublant&) décla/ie. CLVOÀA un psiojeX. pw{eAi>ionnel maù>, le. plui souvent 

ceMU-CA. hJiiite. vague, zt ÂmpA.écù>". 

et les auteurs poursuivent : 

"pan. àuite. de. la. baiae. de. c&6 pounc.e.ntageÂ au cou/a du temp&, on peut -6e 

demandeA &<L le. lait d'avocat un ptiojeA pK.o^eÂihmneL eAt H.éeZlememt un 

£ac£e.un de. tâuA&ite. dam> le*. étude* e.ntn.e.pnÂA>eÂ 1 " 

C'est une interrogation que nous reprendrons à notre compte en particulier 

au vue du faible pourcentage d'étudiants de mathématiques supérieures ayant 

un projet professionnel•dans ces classes le taux de réussites est 

nettement supérieur à celui de D.E.U.G. A et pourtant il y a encore 

moins d'étudiants faisant état d'un projet professionnel précis. 
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C H A P I T R E 3 

L ' A D A P T A T I O N P E R S O N N E L L E 

La terminologie d'adaptation personnelle recouvre, dans notre t ravai l , 

d'une part l 'adaptation à la vie universitaire, d'autre part la façon 

d'être de l 'étudiant dans la vie en général. Dans chacun de ces domaines 

nous présenterons rapidement les outils ut i l isés puis nous procéderons 

à une première analyse des données recueillies lors de l'enquête. 

I - L'adaptation à la vie et au travail universitaires 

Comme nous l'avons déjà mentionné, c'est en nous inspirant 

du questionnaire américain "Study HabÂJtÂ Ckzo.ktl&t" que nous avons 

construit l'outil utilisé dans ce domaine. Le choix des items a été fait 

à partir d'une analyse de contenu des entretiens menés durant l'année 

scolaire 1978-1979. Les principales étapes de la construction du ques­

tionnaire ont été les suivantes : 

. Nous avons d'abord relevé toutes les phrases des entretiens qui concernaient 

le domaine à étudier puis nous avons classé ces items en six catégories : 

- attitude face au contenu 

- attitude face à l'organisation des enseignements 

- attitude face à l'organisation du travail personnel 

- attitude par rapport au personnel enseignant 

- attitude par rapport aux activités extra-universitaires 

- attitude par rapport à l'équilibre entre activités univer­

sitaires et extra-universitaires. 
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. Nous n'avons conservé qu'un item pour chaque idée nouvelle et obtenu 

ainsi 80 items^ '. Pour chaque item trois évaluations sont proposées : 

"Tout à fiait viol poun. moi." , "Quzlquo.fioij> vJtai. poun. moi." 

"Tout à fiait fiaux poun. moi". 

Ces items ont alors été repris en désordre pour constituer le question­

naire A.P. I. 

Ce questionnaire,ne concernant que les étudiants de faculté, n'a été 

proposé qu'en section A^ et en section A? 

Nous aurons l'occasion de revenir sur la structure de ce questionnaire défini à 

priori au cours de l'exploitation des données recueillies, en particulier 

la méthode d'analyse discriminante * ' nous a amenée étudier la corré­

lation des items entre eux. 

. Dans un premier temps; l'étude statistique sera faite catégorie par caté­

gorie. Pour chacune d'elle on fera l'analyse des données recueillies en début 

d'année, puis une étude de la variation, en cours d'année, des réponses 

faites. 

En début d'année on recherchera d'abord les items pour lesquels on peut 

éliminer l'hypothèse d'une répartition au hasard des réponses en utili-
2 (3) 

sant le test dex-«
 J 

Pour ces items, on analysera les tendances observées dans chacune des deux 

sections A, et A« 

A partir des résultats obtenus en fin d'année, dans la mesure où les effectifs 
2 (4) 

le permettent, on testera à l'aide de x la variation de score en cours 

d'année. 

Cl] Le questionnaire, tel qu'il a été proposé aux étudiants lors de l'enquête 

est reproduit en annexe CCf Annexe III : API] 

(23 Cf Deuxième partie, Chapitre IV 
2 

C3) Pour chaque item on testera à l'aide d'un x la différence entre la ré­

partition des réponses obtenues suivant les trois évaluations proposées {"Tout 
à fiait VHJCLI poux moi.", quelqunfioiA vnaJi poun. moi.", "tout à fiait fiaux poun. moi.") 

2 
et une equi repartition. Les données recueillies et les calculs de x 
sont reportés en annexe Ccf Annexe III API Tableau 1 à 6) . . 
(43 Les données recueillies sont reportées en annexe Ccf Annexe III : API 
Tableau 1 à 63 i 
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1) Attitude face au contenu d'enseignement 

Cette catégorie regroupe les items 14, 21, 26, 28, 37, 48, 53, 57, 59, 

67, 71 et 75. 

A) Analyse_de_la_situation_en_dé^ ' 

Pour l'ensemble de l'échantillon utilisé on peut éliminer l'hypothèse d'une 

répartition des réponses au hasard, pour tous les items sauf pour les items 

26 et 57. Pour l'item 71 la différence serait significative avec un risque 

inférieur à 10 %. 

En section Aj_, la différence avec une répartition des réponses au hasard est 

significative pour les items 37, 48 et 67. Pour les items 14, 21, 28, 53 

et 71, elle serait significative si on acceptait un risque inférieur à 10 %. 

En section A2, cette différence est significative pour les items 14, 37, 

67 et 75 . Pour l'item 28, elle serait significative en acceptant un risque 

inférieur à 10 %. 

On peut résumer comme suit les tendances repérées à l'aide de ces données 

Les étudiants interrogés sont en général très intéressés par certaines 

matières étudiées, et ceci est encore plus vrai en A2 qu'en A,, ces matières 

correspondent peut-être aux quelques cours qu'ils suivent avec intérêt, 

mais ils sont très divisés sur la question de savoir si ce qu'ils font en 

faculté les intéresse. Toutefois, la formation qu'ils reçoivent, et ceci 

surtout en A2 , n'est que sur peu de points ce qu'ils attendaient. 

Si c'est surtout en A, que l'on aime chercher un problème et en découvrir 

la solution, tous souhaitent avoir le temps de chercher avant qu'un résultat 

ne leur soit exposé. 

CD Lss données recueillies et les calculs de x sont reportés'en annexe 

Ccf Annexe III : A.P.I. Tableau 1) 
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Ils sont partagés, mais en général exercent -peu leur sens critique, 

par rapport à la chronologie des contenus qui leur sont proposés. 

Si tous ont appris quelque chose depuis le début de l'année, 

ils ont quelquefois l'impression de ne plus rien savoir et ressentent sou­

vent des lacunes au niveau de la formation secondaire. 

Enfin en A,, surtout on est persuadé que "LeA mathzmcutlquzi, tont indi&pm-

&a.bl2A partout". 

Nous sommes frappésypar le manque de confiance des étudiants en leurs 

connaissances antérieures et le peu d'enthousiasme pour les études entre­

prises. Nous notons aussi un souhait de participation plus active à 

l'élaboration des connaissances. 

B) Çomgaraisgn_des_rëggnses_en_début_et_en_fin (1) 

En A1S l'échantillon d'étudiants ayant répondu à ce questionnaire en fin 

d'année est pratiquement semblable à celui ayant répondu en début d'année 

(l'intersection des deux représente 90 % de l'échantillon initial) et 

aucune différence significative n'est à noter entre les pourcentages des 

différents types de réponses à ce groupe d'items données par les 

étudiants de l'échantillon initial et données par les étudiants de 

l'échantillon final lors du premier passage. Ces deux échantillons pouvant 

être considérés comme équivalents, nous comparerons pour la section A, 

les réponses données en début d'année par l'échantillon final et en 

fin d'année par l'échantillon final. 

Cette comparaison met en évidence une différence significative pour trois 

items seulement: Item 48 : le plaisir de trouver la solution d'un 

problème est plus nettement affirmée en fin d'année (ceci rejoint la varia­

tion -non significative toutefois - de réponses pour l'item 21.) 

2 
(?) Les données recueillies et les calculs ̂  sont reportés en annexe 
(Cf Annexe III Tableau 1] 
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Item 53 : l'intérêt pour les cours est plus nettement affirmé en fin 

d'année 

Item 71 : les étudiants ressentent moins les lacunes au niveau de leur 

formation secondaire en fin d'année qu'en début d'année. 

Ces réponses vont dans le sens d'un plus grand engagement 

dans les activités universitaires, s'accompagnant,pour les étudiants 

de A-, , d'une plus grande confiance en leurs connaissances antérieures. 

Toutefois 85 % d'entre eux ont encore souvent 1'impression de ne rien 

savoir et 60 % pensent que la formation qu'ils reçoivent n'est pas tout 

à fait ce qu'ils attendaient. Les conclusions tirées des réponses données 

en début d'année restent encore d'actualité en fin d'année.-

En A« les effectifs en fin d'année sont beaucoup plus faibles qu'en début 

d'année. Toutefois, la comparaison des réponses données lors du premier 

passage par les étudiants ayant répondu en début et en fin d'année et par 

les étudiants ayant répondu en début d'année ne fait apparaître une diffé­

rence significative que pour l'item 75. Nous n'exploiterons pas les données 

concernant cet item ; pour les autres items, la comparaison des réponses 

du sous-échantillon d'étudiants ayant répondu en début et fin d'année ne 

fait apparaître une différence significative que pour l'item 48. Les 

étudiants affirment plus nettement en fin d'année leur plaisir de 

trouver la solution des problèmes. 

On ne perçoit pas, dans cette section un engagement plus grand en fin 

d'année qu'en début par rapport au contenu. 

2) Attitude face à l'organisation des enseignements ^ ' 

Cette catégorie regroupe les items 5, 6, 8, 9, 11, 17, 20, 25, 27, 33, 38, 

39, 44, 51, 55, 56, 60, 70, 74 et 78. 

(1) Les données recueillies et les calculs de /x sont reportés en annexe 

CCf Annexe III Tableau 23 . 
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A) Analyse jte_Ta_sUuation en début d'année 

On peut rejeter l'hypothèse d'une répartition des réponses au hasard : 

- en ce qui concerne la section A p pour les items 11, 27, 51, 55, 

56 et 74(avec un risque inférieur à 5 %̂ . .Pour les items 6, 38, 60 et 
70 si on accepte un risque inférieur à 10 %. 

- en ce qui concerne la section A,,, pour les items 8, 11, 17, 20, 

27 et 51(avec un risque inférieur à 5 %). Pour les tiems 46, 74 et 78 
si on accepte un risque inférieur à 10 %. ' . 

- en ce qui concerne la totalité de l'échantillon utilisé, pour les 

items 11, 17, 27, 5 , 55, 56, 74 et 78(avec un risque inférieur à 5 %) . 

Pour les items 5, 6, 20 et 39 si on accepte un risque inférieur à 10 %. 

Pour les items cités précédemment, les résultats obtenus peuvent se résu­

mer de la manière suivante: 

En général les étudiants s'estiment mal informés sur 1'organisation des 

enseignements. 

Ceci est essentiellement vrai pour les étudiants de A, , les étudiants 

de A„ eux découvrent chaque jour des éléments nouveaux sur cette organisation. 

Dans l'ensemble.les cours en amphi ne sont pas très bien acceptés par les 

étudiants. 

Les étudiants de A„ trouvent qu'il est quelque fo^s difficile de prendre 

un cours en amphi et ils pensent que d'êtreen bas de 1'amphi facilite 

beaucoup leur travail. Les étudiants de. A, ont moins de difficultés à copier 

ce qu'il y a au tableau mais avouent qu'ils leur arrivent quelquesfois de 

penser à autre chose et d'oublier des parties du cours. 

Par rapport au contenu, une grande majorité d'étudiants de A? trouvent que 

dans le cours il y a "ttop do. notion* toutou tlabotilte". 

Les séances de T.D. sont beaucoup plus appréciées : 

Pour tous elles permettent de mieux comprendre le cours et la grande majo­

rité des étudiants fait aisément le lien entre cours et T.D. 

Beaucoup d'entre eux préfèrent les séances de T.D. parce qu'ils y étaient 

habitués au lycée. 
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Les devoirs à. rendre régulièrement sont apprécies : 

Ils permettent à beaucoup de se faire une idée de leur niveau. Pour savoir 

si ce type de contrôle suffit les étudiants sont très partagés. Malgré 

tout une grande majorité d'entre eux se sent libre de travailler ou de ne pas 

travailler et tous pensent qu' "en faculté, on oAt obligé de. tna.vcUU.eA pan. 

6oZ-mîmz'\ Les étudiants sont très divisés pour trouver les conditions 

de travail favorables à la poursuite des études : près de la moitié d'entre 

eux perdent beaucoup de temps entre les séances de travail, en section A, 

surtout on est gêné par les effectifs jugés trop élevés, par contre le nombre 

important de professeurs enseignant la même matière n'est déploré que par une 

faible minorité. 

B) Comparaison_des_r|Bonses_en_dëbut_et_en_fin_d^ 

En section A, nous comparerons les réponses données en-fin d'année et en 

début d'année par les étudiants ayant répondu lors des deux passages, cette 

Sous-population étant représentative de la population initiale. 

Cette comparaison met en évidence une différence significative pour les 

4 items suivants : 

Item 17 : les étudiants reconnaissent plus nettement en fin qu'en début 

d'année avoir la liberté de travailler ou de ne pas travailler. 

Item 39 : Pour faire le lien entre les cours et les T.P. les positions 

sont plus tranchées en fin d'année : pour 35 % c'est difficile 

pour 41 % cela ne pose pas de problèmes. 

Item 55 : Tous les étudiants regrettent, en fin d'année, le manque d'in­

formations sur l'organisation des cours. 

Item 60 : Beaucoup moins d'étudiants souffrent en fin d'année des effectifs 

trop importants,il est vrai qu'il y a eu, en cours d'année, de nombreux 

abandons. 

En fin d'année les étudiants de cette section nous paraissent mieux intégrés 

aux activités universitaires, ils ont du reste une vision plus claire de 

ce que l'on attend d'eux, mais auraient souhaité une meilleurs information en 

cours d'année. 

tna.vcUU.eA
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Pour eux, l'importance et l'intérêt des travaux dirigés se sont confirmés 

ainsi que les difficultés à prendre le cours et ils sont beaucoup plus 

partagés sur l'intérêt des devoirs à rendre régulièrement. 

Pour l'autre section A2, les effectifs en fin d'année, sont beaucoup plus 

faibles qu'en début d'année. Toutefois, la comparaison des réponses 

données lors du premier passage par l'échantillon, des étudiants ayant 

répondu aux deux passations, ne fait apparaître une différence significative 

que pour l'item 44 . Cet échantillon est constitué d'étudiants ayant moins 

de difficultés que la moyenne à prendre des cours en amphithéâtre. 

Pour les autres items, la comparaison des réponses données en début d'an­

née et des réponses données en fin d'année par ces étudiants, ne fait 

apparaître aucune différence significative. Les difficultés notées en début 

d'année restent d'actualité en fin d'année. 

3) Organisation du travail personnel v ' 

Cette catégorie regroupe les items 13, 15, 16, 19, 22, 23, 29, 35, 40, 41, 

49, 58, 61,'66, 72, 76, 77 et 81 

A) Analyse_de_la_situation_en_début_d^ann 

On peut rejeter l'hypothèse d'une répartition des réponses au hasard : 

- en ce qui concerne la section A,, pour les items 13, 15, 16, 19, 49, 

58, 66 et 76 . Pour l'item 23 si on accepte un risque inférieur à 10 %. 

CD Les données recueillies et les calculs de ^x son^ reportés en annexe 

CCf Annexe III : Tableau 33 
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- en ce qui concerne la section A2, pour les items 15, 35 et 72 

- en ce qui concerne l'ensemble de l'échantillon utilisé, pour les 

items 13, 15, 19, 35, 58 et 72 # Pour les Items 23, 66, 76 et 77 si on 

accepte un risque inférieur à 10 % • — ' • . 

Pour les items cités précédemment, les résultats obtenus peuvent se résumer 

de la manière suivante : 

La moitié des étudiants de A, (53 %), revoient quelquefois le cours avant 

la séance suivante. La majorité (89 %) des étudiants essayent de comprendre 

le cours en le prenant, rares(21 %) sont ceux qui sont sensibles à la struc­

ture de celui-là et la plupart (94 %) ne regardent leur cours que lors­

qu'ils ont des difficultés pour refaire les exercices proposés en T.P. 

En général, en effet, ils travaillent sur les activités de T.P. mais 

rarement sur les exercices qu'ils ont su faire durant les séances. 

Dans leur travail en dehors de la faculté, ils sont très indécis sur l'aide 

; que peuvent leur apporter les livres. 

Majoritairement il se dégage une impression de sérieux des réponses données : 

la plupart d'entre eux (61 %) fréquentent tout aussi assidûment les cours 

que les T.P. ; bon nombre (58 % ) , surtout en A~ (71 % ) , tentent d'étaler 

leur travail sur toute Tannée et non juste avant les partiels -, mais 

si en A, la moitié des étudiants (58 %) font régulièrement les problêmes 

qui leur sont proposés en A„ le pourcentage est beaucoup plus faible 

(35 %). En A, surtout, beaucoup souhaiteraient avoir des contrôles plus 

fréquents pour travailler plus régulièrement (84 %). 

Aucune tendance générale ne se dégage de la plupart des questions nécessi­

tant une attitude dé critique sur leur façon de travailler : savent-ils 

organiser leur travail ? - Ont-ils changé leur façon de travailler par 

rapport à l'année dernière ? - Apprennent-ils à travailler par eux-mêmes ? 

Est-ce agréable ? 

Toutefois la majorité (58 %) d'entre eux sont insatisfaits de leur façon 

de travailler. 

Le fait de n'avoir que trois matières ne permet qu'à un faible pourcentage 

d'entre eux, (26 % ) , de -les approfondir davantage. 
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A travers ces réponses? nous percevons un fonctionnement qui est loin d'être 

optimal et nous faisons l'hypothèse que dans leur majorité les étudiants 

ne se sentent pas responsables de l'organisation de leur travail et vraiment 

engagés dans celui-ci. 

B) ComBaraison_des_rép_gnses_en_début_et_en_fin_d^ 

En section A, nous comparerons les réponses données en fin et début d'année 

pour les étudiants ayant répondu, lors des deux passages, cette sous-popu­

lation étant représentative de la population initiale. 

Cette comparaison donne une différence significative pour 3 items ; 

Item 13 : en fin d'année les étudiants absents plus souvent en cours qu'en 

T.D. sont beaucoup plus nombreux qu'en début d'année (de 24 % à 59 %) 

Item 41 : les étudiants sont beaucoup plus nettement embarrassés par le choix 

de livres de référence en fin d'année qu'en début d'année 

Item 76 : en fin d'année un pourcentage d'étudiants beaucoup plus important 

réclament sans restrictions des contrôles plus fréquents afin de travailler 

plus régulièrement (de 18 % à 41 %) 

En fin d'année les étudiants explicitent plus clairement les difficultés à 

travailler que nous avions notées en début d'année : ils sont moins satis­

faits de leur façon de travailler, souhaiteraient plus de contrôles, 

pour travailler plus régulièrement car ils estiment avoir mal réparti leur 

travail, beaucoup ont du mal à revoir le cours qu'ils désertent plus 

souvent et qu'ils ne reprennent que très rarement. Ils sentent une modifica­

tion dans leur façon de travailler par rapport à la terminale et 

souhaiteraient, plus qu'en début d'année un travail moins isolé, un travail 

de groupe. 

En section A2, le nombre d'étudiants ayant répondu en fin d'année est beau­

coup plus faible qu'en début d'année. Toutefois la comparaison des réponses 

données lors du premier passage par les étudiants ayant répondu en début 

et en fin d'année et par les étudiants ayant répondu en début d'année ne fait 

apparaître une différence significative que pour l'item 23. 
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L'échantillon de fin d'année correspond à des étudiants qui revoient plus 
régulièrement leur cours d'une fois sur l'autre que l'échantillon question­
né en début d'année. 
Pour les items autre que 23, la comparaison des réponses données par les 
étudiants ayant répondu en début et en fin d'année fait apparaître une 
différence significative pour un item. 
Item 13 : en fin d'année le nombre d'étudiants plus souvent absents en cours 
qu'en T.D. a augmenté ( de 29 % à 57 %) 
Pour les autres items, les réponses données par les étudiants de cette 
section en fin d'année peuvent être considérées comme identiques à celles 
données en début d'année. Les positions des étudiants de cette section ont 
peu varié durant l'année. 

4) Attitude par rapport au personnel enseignant ^ ' 

Cette catégorie regroupe les items 7, 10, 31, 36, 42, 43, 46 et 79. 

A) ADalY§e_de_la_situation_en_début_d^année 

On peut rejeter l'hypothèse d'une répartition des réponses au hasard : 

- pour la section A,, en ce qui concerne les items 31, 43 et 46 
(avec un risque inférieur â 5 %) 

- pour la section A2» en ce qui concerne l'item 43 (avec un risque 

inférieur à 5 L , Pour l'item 36 si on.accepte un risque inférieur à 10 % 

- pour l'ensemble de l'échantillon utilisé et pour les items 10, 36, 
43 et 46 (avec un risque inférieur à 5 %) 
Pour les items cités précédemment les tendances que l'on peut dégager des 
données recueillies sont les suivantes : 

CD Les données recueillies et les calculs de x sont reportés en annexe 

CCf Annexe III : Tableau 4 5 
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Dans leur grande majorité (86 %) les étudiants souhaiteraient avoir plus 

de contacts avec les enseignants. Ils pensent que les professeurs ne les 

connaissent pas assez et, surtout en A, , qu'ils ne se rendent pas compte 

des questions qu'ils se posent. 

En T.D., le fait que les enseignants s'adressent personnellement à chaque 

étudiant encourage la plupart d'entre eux, et beaucoup pensent qu 'au 

Lycée on se souciait plus de les faire progresser. Ils sont divisés pour 

dire que les enseignants de faculté se désintéressent de savoir s'ils 

comprennent ou non mais 41 % en A le pensent et 56 % en A, estiment 

que c'est souvent le cas. 

Nous faisons l'hypothèse que les étudiants aspirent à un contact personnel 

et direct avec les enseignants et' non à un contrôle pour savoir si le cours 

est bien puis ou concertation entre enseignants à leur propos. 

B) Comparaisgn_des_rëgonses_en_début_et_en 

En section A, nous comparerons les réponses données en fin d'année et en 

début d'année par les étudiants ayant répondu lors des deux passages ,. 

cet échantillon étant représentatif de la population initiale (cf données 

et tests portant sur ces données Annexe III A.P.I. - Tableau 4 ) 

Cette comparaison ne donne une différence significative que pour l'item 31 

Pour cet item les positions sont en fin d'année plus tranchées qu'en début. 

En fin d'année, 59 % pensent que "les enseignants se soucient moins qu'au 

lycée de faire progresser les étudiants" et 12. % ne le pensent pas, en 

début d'année les pourcentages respectifs étaient de 47 % et 6 %. 

En dehors de cet item les positions des étudiants de cette section ont peu 

varié durant l'année. 

En section A2, bien que le nombre d'étudiants ayant répondu en fin d'année 

soit beaucoup plus faible que le nombre d'étudiants ayant répondu en 

début d'année, le sous échantillon d'étudiants ayant répondu aux deux 

passations reste représentatif de la population initiale (cf données 

et tests - Annexe II A.P.I. Tableau 4 ). 
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Pour ce groupe d'items on ne relève aucune différence significative entre les 

réponses données en début d'année et les réponses données en fin d'année. 

Les positions des étudiants de cette section ont peu varié durant l'année 

quant à leur perception du personnel enseignant. 

5) Attitude face aux activités extra-universitaires ^ ' : 

Cette catégorie regroupe les items 2, 3, 4, 12, 18, 30, 32, 45, 50, 52, 54, 

62, 65, 68, 69 et 80. 

A) AnalYse_de_la_situatign_en_début_d^ann 

On peut rejeter l'hypothèse d'une répartition des réponses au hasard : 

- pour la section A,, avec un risque inférieur à 5 % , pour les items 

2, 3, 4, 18, 32, 45, 52, 65, 68 et 69. 

- pour la section Ap, avec un risque inférieur à 5 % , pour les items 

2, 32, 45, 54 et 69. 

- pour l'ensemble de l'échantillon utilisé, avec un risque inférieur 

à 5 %, pour les items 2, 3, 4, 32, 45, 52, 54, 65, 68 et 69. 

Les données recueillies concernant les items précédemment cités permettent 

de déterminer les tendances suivantes. 

L'entrée à l'université n'est pas vécue comme la possibilité d'une plus 

grande ouverture au monde extérieur et à des activités nouvelles, tout au 

plus, cela a permis une majorité d'entre eux (70 %), de découvrir de 

nouvelles habitudes, mais pour la plupart (89 %) ce n'est pas l'occasion 

d'aller au cinéma, au théâtre ou de sortir plus souvent et beaucoup (94%) 

regrettent de ne pas avoir en faculté plus de moyens d'information sur le 

monde extérieur. 

C1) Les données recueillies et les calculs de x sont reportés en annexe 

(Cf Annexe III : Tableau 5) 
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La plupart des étudiants trouvent qu'ils ont une plus grande liberté pour 

sortir mais en général ils ne paraissent pas l'utiliser : la majorité 

d'entre eux n'ont pas l'impression de passer leur temps a s'amuser et ne 

se divertissent pas plus que l'année dernière. 

Si bon nombre d'entre eux trouvent agréable d'avoir à organiser leur vie, 

il est quelquefois difficile à plus de la moitié, d'entre eux, de vivre en 

dehors de leur famille. Les contacts humains ne sont pas considérés comme 

difficiles dans le cadre de la faculté : la plupart d'entre eux se sont faits 

des amis et souvent assez rapidement mais pratiquement tous regrettent de ne 

pouvoir rencontrer ces étudiants dans un autre cadre que la faculté. 

Il nous semble voir apparaître, à travers ces réponses, un certain isolement 

social et une centration sur les études. 

Nous retrouvons certaines des tendances mises en évidence dans l'enquête ^ ' 

faite à Toulouse sur une cohorte d'étudiants de O.E.U.G. A . Citons quelques 

unes des conclusions de cette enquête : 

"Pan. nappant au Lycée., la majonite dn& étudiantà na>&e.nt à l'Unive/uité. 

une. plui, gnande. autonomie. [93 I) et une "ouveMtune. d1 eApnit plu* lange." 

(75 I) mou en même, temph un sentiment de. "bachotage. pluà intenta 

[56 %\ et une. "ambiance, générale." moim bonne. (55 %)". 

La perception d'une mauvaise ambiance, qui n'apparaît pas dans notre 

travail, est, à Toulouse, accompagnée d'un "fort sentiment d'isolement". 

Enfin, les auteurs de cette enquête notent "un ceAtain ne.{ui> du monde. 

exWviexuA.". 

B) Comparaison_des_régonse^^ 

En section A, nous comparerons les réponses données en fin d'année et en 

début d'année par les étudiants ayant répondu lors des deux passations ; 

CD G.E.R.P. de l'Université Paul Sabatier. Ombres et Lumières du Système 

Universitaire en France. Université de Toulouse III 
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cette sous-population étant représentative de la population initiale 

(cf données et test - Annexe II A.P.I. Tableau 5) 

Cette comparaison donne une différence significative pour trois items 

Item 3 : Tannée a été pour beaucoup (47 % en fin d'année et 12 % 

en début) l'occasion de découvrir des habitudes qu'ils ignoraient. 

Item 30 : la situation par rapport aux loisirs est plus tranchée en fin 

d'année : si plus d'étudiants qu'en début d'année trouvent que "la vie. 

wnÂveAMltaVto, c'&>£ au66l le. alnéma,- le tkzcbtfie. et £&ô &0KLL2A" plus aus­

si pensent que cela est faux pour eux. Cette dernière catégorie reste 

de loin majoritaire en fin comme en début d'année. 

Item 50 : En fin d'année, un grand nombre d'étudiants (71 %) trouvent 

tout à fait faux l'assertion "on awLve bien a t>e. connaZtA.e. enùie. ttix.dAja.wt!>". 

En fin d'année, dans cette section, on retrouve, souvent renforcées, 

les tendances notées en début d'année quant au manque d'ouverture sur le 

monde extérieur, le manque d'information, la centration sur le travail 

universitaire, l'isolement social. Pour ce dernier point la difficulté 

de contact entre étudiants sur le campus même est ressentie par un plus 

grand nombre d'entre eux en fin d'année et on note une augmentation de 

ceux qui éprouvent des difficultés à vivre en dehors de leur famille. 

En section A 2, le nombre d'étudiants ayant répondu en fin d'année et beau­

coup plus faible que le nombre d'étudiants ayant répondu en début d'année, 

on ne note une différence significative entre les pourcentages de réponses 

données en début d'année par la population initiale d'une part et la sous-

population d'étudiants ayant effectué les deux passations, que pour 

l'item 45 . Cette sous-population correspond à des étudiants ayant plus 

que la moyenne des difficultés à se faire des amis. 

Pour cette sous-population la comparaison des réponses données en début 

d'année et des réponses données en fin d'année montre une différence 

significative pour les items 18, 45 et 65. 

ttix.dAja.wt
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Contrairement aux étudiants de la section A., cette année de D.E..U.G. corres­

pond pour ces étudiants, à une ouverture sur. les autres et sur le monde 

extérieur. En fin d'année ils se sont fait beaucoup d'amis, ils se connais­

sent bien entre étudiants, ont plus de plaisir à organiser leur vie, 

et éprouvent moins de difficultés à vivre en dehors de leur famille. On 

note aussi un temps plus grand consacré aux loisirs qui, sans être plus 

variés qu'en terminale, sont menés plus à fond. 

6) Equilibre entre activités universitaires et extra-universitai-

Cette catégorie regroupe les items 1, 24, 34, 47, 63, 64 et 73 

A ) AD§Iy§§_^§_l§_§i5y§tion_en_début_d^ann|e 

L'hypothèse de répartition des réponses au hasard peut être repoussëe : 

- en section A,, pour!'item 34(avec un risque inférieur à 5 %) 

Pour les items 24, 63 et 73 si on accepte un risque inférieur à 10 % 

- en section A2, pour les items 34 et 64(avec un risque inférieur 

à 5 ï).. Pour l'item 47 si on.accepte un risque inférieur à 10 % 

- pour l'ensemble de l'échantillon utilisé (avec un risque inférieur 

à 5 jQpour les items 34 et 64. Pour l'item W si on accepte un risque inférieur 

à 10 % 

Les données recueillies pour les items cités ci-dessus permettent de 

retrouver les tendances déjà mises en évidence dans le paragraphe précédent. 

Par rapport au secondaire le temps consacré au travail universitaire ne s'est 

pas réduit au profit des loisirs par suite de la plus grande liberté que les 

étudiants reconnaissent avoir. 

CD Les données recueillies et les calculs de x sont reportés en annexe 

(Cf Annexe III - Tableau. 6) 
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Pour une grande majorité "ùi pn.emWiz cmntt dz faculté, c'&>t la LLbeAté maJj> 

c,'QAtun pcêge" et en général ils arrivent facilement à se maitriser pour 

ne pas trop sortir. 

Peu regrettent de ne pas avoir le temps de faire des activités qui les déten­

draient et, c'est une faible majorité qui considère que le campus est trop 

isolé de la ville. 

Nous n'avons pas, à partir de notre travail, la possibilité de savoir quel 

temps un étudiant consacre au travail personnel mais dans l'enquête du G.E.R.P. 

de l'Université P. Sabatier précédemment citée ^ ', celui-ci était évalué 

à : 

- plus de 15 heures par semaine pour 20 % des étudiants 

- entre 5 et 15 heures par semaine pour 60 % des étudiants 

(en dehors des heures de cours et de T.D. ou de T.P.) 

C'est donc une part non négligeable de son temps libre que l'étudiant consacre 

au travail universitaire. En ce début d'année 70 % d'entre eux considère 

cette première année de faculté comme une année transitoire. 

B) Çomgaraison_des_régonses_en_début_d^an 

En section A, nous comparerons les réponses données en fin d'année et en 

début d'année par les étudiants ayant répondu lors des deux passages, cette 

sous-population étant représentative de la population initiale (cf données 

et tests Annexe II A.P.I. Tableau 6 ) 

Cette comparaison fait apparaître une différence significative pour 

2 items : 

Item 1 : en fin d'année 41 % d'étudiants ne considèrent plus la première 

année de faculté comme une année transitoire contre 29 % en début d'année. 

Cette différence est peut-être le signe que cette première année correspond 

pour certains étudiants à un engagement dans un domaine donné. 

G.E.R.P. de l'Université P. Sabatier op. cité 
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Item 34 : En fin d'année il y a moins d'étudiants pour considérer que 
"la pn.2mWui annê.2. de. faculté, c ' ZA£ la lihojitz, maJj> c' QAt un p-tege." 

(41 % I 71 %). 

Pour interpréter un tel résultat étant donnée la complexité de l'item, 

nous pouvons faire plusieurs hypothèses : 

les étudiants s'affirmant tout à fait capablesde se maitriser pour ne pas 

trop sortir rejettent peut-être le terme de piège, à moins qu'à l'issue 

de cette première année ils ne refusent le terme de liberté. 

L'impression d'isolement du campus, présent en début d'année est renforcé 

en fin d'année ( 42 % / 63 %) 

En section A2, bien que le nombre d'étudiants ayant répondu en fin d'année 

soit beaucoup plus faible que le nombre d'étudiants ayant répondu en début 

d'année, la sous-population d'étudiants ayant répondu aux deux passations 

reste représentative de la population initiale (cf données et tests 

Annexe II A.P.I. Tableau 6 ) 

Pou;r cette sous-population, on ne relève une différence significative 

entre les réponses en début d'année et les réponses en fin d'année que pour 

l'item 73. En fin d'année la grande majorité de ces étudiants trouvent le 

temps pour des activités de détente. Comme dans le paragraphe précédent, les 

réponses faites en fin d'année semblent montrer qu'un temps plus important 

qu'en début d'année est consacré aux loisirs. 

6) Conclusion 

Si en début d'année les positions dans les deux sections A, et A« sont assez 

semblables, la lecture des conclusions précédentes fait apparaître une 

dissemblance d'évolution entre les étudiants de ces deux sections durant l'an­

née scolaire. 

- en section A,, à partir des réponses données nous faisons l'hypothèse 

qu'un effort pour rentrer dans les structures de travail proposées a été 

fait. Cette démarche nous parait difficile, non soutenue par une grande 

confiance en soi et conduisant à une centration sur la tâche universitaire 
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- en section A-, cette première année correspond beaucoup plus à 

une ouverture sur l'extérieur, à une libération des contraintes scolaires 

et à un désinvestissement dans ce domaine. 

H - La perception que les étudiants ont d'eux-mêmes 

Comme nous l'avons postulé dans l'introduction de notre 

travail, tout apprentissage significatif laisse une trace au niveau 

du développement de la personne, de son adaptation au monde extérieur, 

et de la perception que celle-ci a d'elle même./ Dans le but d'avoir une 

meilleure connaissance de la personnalité des enquêtes et en fonction des 

objectifs de notre travail, il ne nous a pas semblé pertinent d'utiliser 

fées tests projectifs. Plutôt que de recueillir des renseignements permet­

tant, à travers des grilles d'interprétation de cerner des éléments struc­

turaux ou dynamiques profonds des individus, nous avons choisi un outil 

incitant la personne à décrire l'image qu'elle a d'elle - même. 
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Dans ce domaine notre attention a été attirée par trois questionnaires : 

l'Inventaire Personnel^ ' de J.L. Holland,. le questionnaire Personnel ^ ' 

de Howarth et Brown et le test d'adaptation personnel * ' de Dymond. 

Pensant éviter les réponses stéréotypées souvent obtenues à partir des 

échelles d'attitude personnelle nous avons délaissé le Questionnaire 

Personnel de Howarth et Brown. L'adaptation suisse de l'Inventaire Person­

nel de Holland nous a beaucoup intéressjijr^par la variété des domaines 

qui y sont abordés et leur présentation mais elle nous a paru beaucoup 

plus adaptéaà une consultation d'orientation professionnelle qu'aux 

objectifs de notre travail. N'ayant pas le temps de repenser cet 

outil, nous avons utilisé le Test d'adaptation Personnel de Dymond. 

Ce test a été construit dans l'équipe de recherche sur les 

travaux de C. Rogers, il a été élaboré dans le but d'évaluer les effets 

d'une thérapie "centrée sur le client" sur la perception qu'il a de lui-

même. Il comporte soixante-quatorze items, classés en deux catégories : 

les items positifs et les items négatifs, correspondant aux jugements 

qu'une personne bien adaptée auraient déclaré respectivement lui être 

applicables et ne pas lui être applicables. La procédure de classement est 

expliquée en détail, dans l'ouvrage de M. Pages "L'0sU2.ntcuU.0n non 

cLUe.c£Lv2." ^ '. 

CD Nous avons consulté l'adaptation de l'Inventaire Personnel de J.L. Holland 

faite par l'Institut de Psychologie Appliquée de l'Université de Lausanne, 

Lausanne, 1978 

(2) Nous avons consulté l'adaptation du Questionnaire Personnel de Howarth et 

Browne faite par l'Institut de Psychologie Appliquée de l'Université de 

Lausanne, Lausanne, 1979 

C3) ROGERS CC.3, DYMOND (R.) : Psychothérapy and pérsonality change -

University of Chicago Press, Chicago, 1954, p. 76 à 84 

C4) PAGES CM.) : L'orientation non directive en psychothérapie et en psycholo-

gie sociale, Dunod, Paris, 1970, p. 83 à 87 

0sU2.ntcuU.0n
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Nous avons repris 70 des items de cet outil, (34 items négatifs et 36 

items positifs)et proposé trois appréciations possibles pour chaque item : 

"Wej>t tout a i<LÙt applicable" , "M'eAt dam une centaine. me&un.e applicable." 
"Me m'e&t pa6 du. tout applicable". 

Cela nous permet de définir un score d'adaptation pour chaque étudiant : 

ces appréciations sont respectivement évaluées : 2, 1 et 0 si l'item est 

positif, 0, 1, et 2 si l'item est négatif, la somme des scores pour tous les 

items donne le score d'adaptation qui donc varie entre 0 et 140. 

Ce test a été proposé en début d'année aux étudiants de faculté des deux 

sections, aux étudiants de 1'I.U.T., aux étudiants des deux classes de 

mathématiques supérieures et en fin d'année aux étudiants de faculté 

des deux sections étudiées. 

1) Comparaison des résultats en début d'année pour les diffé­

rents échantillons utilisés : 

On a regroupé dans le tableau suivant les données et les calculs permettant 

de faire une étude comparative des moyennes des scores d'adaptation pour les 

différents échantillons utilisés. 

Effectifs 

Moyenne du 
score d'adap­
tation 

Ecart type 

D.E.U.G. 

Al 

24 

91,06 

16,03 

D.E.U.G. 

A2 

19 

86,11 

15,91 

I.U.T. 

14 

84,14 

15,13 

B.Pascal 

6 

80,83 

13,89 

Thiers 

7 

93,86 

13,08 

On met en évidence de très faibles différences entre les moyennes. 

En supposant que la variable mesurée ait une répartition normale après 

avoir vérifié l'égalité des variances on testera l'égalité des moyennes 

par la méthode de l'analyse des variances/ ' 

CD DAGNELIE (P.) Op. cité Vol. 2 - p. 126 
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L'application du test de Bartlett * ' aux données précédentes permet de 
calculer un x obs égal 4,91 avec 4 degrés de liberté. On peut donc 

retenir Thypothèse d'égalité des variances. 

Tableau d'analyse de la variance pour les données précédentes 

Entre colonnes 

Intra colonnes 

Somme des carrés 
des écarts 

1 041,6 

16 536,6 

Degré de 
1i berté 

4 

65 

Carrés moyens 

260,4 

254,4 

F ' robs 

1,02 

Kl m* h - 65 Fobs « F 0,95 

Les différences entre les moyennes des scores d'adaptation, échantillon 
par échantillon, ne sont donc pas significatives. 
Afin d'analyser plus prêcisemment les données recueillies nous avons 
comparé item par item les appréciations données par les différents 
échantillons utilisés. Pour pouvoir tester, à l'aide d'un x 2, les 
différences observées, nous avons regroupé les appréciations données 
par les étudiants de VI.U.T. et des classes préparatoires. 
Pour six items seulement, les étudiants de la section A,, de la section 
A? et des autres échantillons ont eu des appréciations significativement 
différentes avec un risaue inférieur à 5 % Qc compris entre 4,7 et 7,1) 
Il s'agit des items 2, 7, 9, 26, 54 ec 70. 

Les résultats concernant ces items permettent de dégager les tendances 
suivantes : 

On note une plus grande confiance en soi,pour 1'échantillon d'étudiants de 
•Aj que pour les autres étudiants interrogés. C'est surtout sur.le plan émo­
tionnel qu'ils se sentent plus sûr d'eux, ils sentent moins le besoin 

CD DAGNELIE (P.) op. cité - Vol. 2 p. 54 
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de se protéger que les autres et craignent moins les conflits.Toutefois, ils 

se perçoivent comme plus apathiques et moins organisés que les étudiants 

d'I.U.T. et des classes préparatoires. Les étudiants de h? bien que 

plus confiants en eux sur le plan émotionnel, que les étudiants qui ne sont 

pas en faculté, le sont moins que les étudiants de A,, ils se perçoivent 

comme plus désorganisés, faisant preuve de moins d'initiatives que les 

autres, et sont plus nombreux à exprimer l'envie de renoncer à affronter 

le monde. 

Toutefois, l'interprétation des données numériques recueillies doit être 

faite avec quelque réserve compte tenu, entre autre, des réactions suscitées 

par ce questionnaire lors df. la passation ^ ' . Certains items ont provoqués 

des rires chez les étudiants des différents échantillons et les conditions 

n'étaient pas optimales pour obtenir des réponses très authentiques. 

On notera malgré tout une perception de soi différente suivant les échan­

tillons étudiés essentiellement en ce qui concerne la confiance en soi 

et la structuration. 

2) Comparaison des résultats en début et en fin d'année pour 

les étudiants de D.E.U.G. 

En section A, l'échantillon ayant répondu en fin d'année est, 

à quelques unités près (15 % ) , semblable à la population ayant répondu 

en début d'année. 

En section A2, l'échantillon ayant répondu en fin d'année 

est d'effectif beaucoup plus faible que celui de l'échantillon ayant 

répondu en début d'année, toutefois la moyenne et la dispersion du score 

d'adaptation en début d'année pour l'échantillon de fin d'année ne 

(13 A postériorité nous pensons que ce type de questionnaire, conçu pour 

un public engagé dans urf processus de changement personnel à travers une 

psychothérapie n'était pas adapté à la population concernée par cette 

enquête. 
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présentent pas de différence significative ^' ' avec la moyenne et la 

dispersion du scora d'adaptation de l'échantillon de début d'année. 

On considérera donc les échantillons de fin d'année, dans les deux sections 

étudiées comme représentatifs de l'échantillon initial. 

Les données recueillies permettent d'établir le tableau suivant : 

Moyenne du score 
d'adaptation 

Ecart type 

Effectifs 

D.E.U.G 

Début 
d'année 

91,06 

16,03 

24 

Al 

Fin 
d'année 

91,10 

11,58 

20 

D.E.U.G 

Début 
d'année 

86,11 

15,91 

19 

» Mrt 

Fin 
d'année 

90,14 

23,38 

7 

Pour les deux sections, la différence des variances entre le début de 

l'année et la fin de Tannée, testée par le F test n'est pas significative^ 

La différence des moyennes du score d'adaptation entre début et fin d'année 

testée par le test de Student, n'est pas non plus significative * ' 

Si on considère, individu par individu, l'évolution du score d'adaptation 

durant Tannée dans une section comme dans l'autre, celui-ci s'est amé­

lioré pour environ la moitié des étudiants (57 % en A2 , 47 % en A,) 

(1) L'application du F-Test permet de calculer F , = 1,57 avec un K. = 1 

et K = 6. On peut donc retenir l'hypothèse d'égalité des variances. 

L'application du test de Student donne t , = 0,123 avec 24 degrés 
ODS 

de liberté. On peut donc retenir l'hypothèse d'égalité des moyennes. 

C2] En section A,, F , = 1,916 avec K. = 23 et K„ = 19 
1 ODS 1 2 

En section A„ F , 
2 obs 2,159 avec K. =- 6 et K2 18 

C3) En section A„ t , = 0,009 avec 42 degrés de liberté 
1 obs 

En section A„ t . = 0,481 avec 24 degrés de liberté. 
2 obs 
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Si on compare, item par item, les appréciations de.début d'année et celles 

de fin d'année, les différences, testées par un x » ne sont significatives 

que pour quelques items : les items 13, 47 et 67 en section A, , l'item 

11 en section A„. Durant l'année, si les étudiants de A, sont un peu moins 

sûrs de l'amour des gens qui les connaissent, ils ont acquis une meilleure 

Image d'eux-mêmes :. ils se méprisent moins et se sentent plus maîtres d'eux en 

fin d'année. En section A~ les étudiants perçoivent plus de difficultés 

en fin d'année, pour vivre des relations satisfaisantes avec leur entourage. 

En conclusion, on note très peu de variation entre le début et la fin de 

l'année dans la perception que les étudiants ont d'eux-mêmes et malgré 

ces données, compte-tenu des réserves que nous avons déjà formulées, quant 

à la pertinence du choix du questionnaire, nous nous limitons à formuler 

l'hypothèse que cette première année de D.E.U.G. n'a produit que de faibles 

^changements dans le niveau d'adaptation des étudiants interrogés. 
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CHAPITRE QUATRE : LA REUSSITE, L'ECHEC, L'ABANDON : ETUDE DES 
FACTEURS DISCRIMINANTS 

Dans ce chapitre, nous allons tenter de déterminer, parmi les varia­

bles que nous avons mesurées, celles qui expliquent le mieux la réussite, 

l'échec et l'abandon en fin de première année de D.E.U.G. 

Nous nous sommes heurtés^"de nombreuses difficultés quant au 

choix du modèle, difficultés essentiellement dues à la nature de nos 

données. En effet, nous avons été amenésà^fflesurer un grand nombre de varia­

bles à la fois quantitatives et qualitatives pour des échantillons assez 

différents. En définitive, l'échantillon pour lequel nous possédons toutes 

les données est de faible dimension. Cet échantillon que nous appellerons 

"échantillon central"^ ' dans la suite du chapitre, est malgré tout celui 

sur lequel nous devons travailler pour les analyses de données prenant en -. 

compte l'ensemble des variables. 

Afin d'exploiter au maximum les données recueillies nous avons 

procédé par étape : 

Nous avons fait une première sélection des variables à retenir pour 

cette étude en tenant compte des effectifs relatifs des trois groupes 

"échecs", "réussite", "abandon", pour les échantillons sur lesquels les 

CD L'échantillon "central" est constitué des étudiants ayant répondu En 

Septembre 1979 et en Juin 1980 à l'ensemble des questionnaires. Il est cons­

titué de 28 étudiants dont 88 % ont réussi, 18 % ont échoué et 14 % 

ont abandonné. 
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variables ont été mesurées. Nous avons ainsi été amenés^délaisser un cer­

tain nombre de variables pour lesquelles les étudiants ayant abandonné 

ou échoué étaient trop faiblement représentés. Pour les autres variables 

nous avons condensé au maximum les données en particulier pour les ques­

tionnaires ayant un grand nombre d'items^1' nous avons utilisé la méthode 

d'analyse discriminante sur les données recueillies en septembre pour dé­

terminer les assertions qui expliquent le mieux l'échec, la réussite et 

l'abandon et ne retenir que les variables correspondantes. 

A la suite de cette première sélection nous avons étudié pour chacune des 

variables retenues la répartition des différentes modalités suivant les 

trois groupes étudiés et pour les variables ayant donné lieu à une 

nouvelle évaluation en fin d'année, nous avons étudié l'évolution relative 

dans les trois groupes. 

Toutefois, les variables n'étant pas indépendantes, il nous a 

paru nécessaire de faire un traitement global. La prise en compte simul­

tanée d'un maximum d'informations permet souvent de mettre en évidence des 

interactions et d'aller vers une meilleure connaissance des phénomènes étu­

diés. Mais, les descriptions données seront en tout état de cause relati­

ves au système de variables que nous avons prises en compte et les métho­

des envisagées seront tributaires de la nature des données recueillies. 

CD A.P. : Test d'Attitude Professionnelle 

A.P. I : Questionnaire d'adaptation a la vie et au travail universitaire 

A.P. II :Test de perception de soi. 
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I - Description des variables retenues. 

Comme nous l'avons signalé dans le chapitre deux^ ' aucun des échan­

tillons utilisés n'est représentatif de la promotion 1979-1980 de D.E.U.G. 

A pour la variable "bilan de Tannée". Pour chaque étude nous signalerons 

les pourcentages d'étudiants ayant réussi, échoué et abandonné dans l'échan­

tillon utilisé. Pour des raisons liées au traitement effectué et à la 

faiblesse des effectifs nous.serons amenés dans certains cas à ne prendre 

en compte que deux catégories d'étudiants (réussite d'une part, échec et 

abandon d'autre part) voir à éliminer certaines variables. Ceci sera 

précisé dans chaque cas particulier. 

Dans un premier temps, nous nous sommes donc attachés^a réduire 

le nombre de données à traiter. 

En ce qui concerne les variables correspondant aux performances 

dans le domaine cognitif, nous nous sommes essentiellement sery><tes études 

faites dans les chapitres précédents pour condenser les informations. 

Pour les variables correspondant au développement vocationnel et l'adapta­

tion personnelle nous avons sélectionné les items décrivant le mieux la 

réussite, l'échec et l'abandon à l'aide de l'analyse discriminante. Nous 

présenterons donc séparément ces deux types de variables. 

C1] Cf Première partie - Chapitre deux 5 II-2) - B3 p 65 
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1) Description des performances dans le domaine cognitif 

Le nombre de données initialement envisagées a essentiellement 

été réduit dans le domaine de l'évaluation des acquis .en mathématiques. 

Pour ce qui concerne les notions ensemblistes nous avons retenu deux notes : 

- Ens. 1, mesurant le niveau d'appropriation des notions d'apparte­

nance et d'inclusion, calculée en faisant la somme des scores 

aux items ^ ' 1, 2, 3, 5 et 6 de la première question du question-, 

naire Ens. 

- Ens. 2, mesurant le niveau d'appropriation de la notion d'ensemble 

de parties, calculée en faisant la somme des scores aux items ^ ' 

4, 7 et 8 de la première question du questionnaire Ens. 

Pour la notion de transitivite, nous avons utilisé la notion de 
(2) 

degré d'acquisition défini dans le chapitre premier^ ' . Nous avons attri­
bué à chaque étudiant deux notes : 

- Trans. 1, correspondant au degré atteint pour les items portant 

sur des relations définies par un lien verbal. 

- Trans. 2 correspondant au degré atteint pour les items portant 

sur des relations définies par leur graphe. 

Pour les notions liées à la structure de corps ordonnée de R nous avons 

défini une note évaluant la connaissance des problèmes de comptabilité 

des opérations avec la relation d'ordre, égale à la somme des scores rela­

tifs aux items^ ^portant sur l'addition et la multiplication. 

CD Le texte des items est reproduit en annexe Ccf. Annexe II : notions en­

semble des parties ; e, C) 

(2) Cf: Deuxième Partie - Chapitre premier : § 1-2] p 91 et 97 

(3.)Le texte des items et reproduit en annexe Ccf. Annexe I : corps ordonné] 
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Pour évaluer la familiarisation avec la notion de distance nous avons défi-
(1) 

ni une note, somme des scores aux items^ ' portant sur la distance. 

Les connaissances relatives aux racines carrées seront évaluées 
(2) 

par le score relatif au premier itenr ; portant sur les racines carrées. Le 

score au quatrième item sur cette notion est retenu comme note de calcul 

numérique. 

Le niveau d'appropriation des notions de limite et de continuité 

sera évalué par la somme des scores aux items^ ' portant sur ces notions. 
3 

Concernant les notions portant sur les espaces vectoriels : structure de R; 

notion de sous espace vectoriel, notion de liberté, notion d'application 

linéaire, une note est attribuée pour chaque notion, somme des scores obte­

nus aux items portant sur celle-15.^ ' 

Pour les performances mesurées par les tests psychométriques les 

évaluations envisagées dans les parties précédentes n'ont été modifiées 

que pour la pensée divergente pour laquelle deux notes ont été retenues : 

une note de fluidité, somme de la note de fluidité verbale et de la note 

de fluidité graphique, et une note de flexibilité, somme de la note de fle­

xibilité verbale et de la note de flexibilité graphique. 

2) Description des variables retenues dans les domaines du dévelop­

pement vocationnel et de l'adaptation personnelle. 

Dans les domaines du développement vocationnel et de l'adapta­

tion personnelle nous étions face à un nombre important de variables a 

priori dépendantes et dont il était nécessaire d'étudier la signification 

pour la discrimination envisagée. 

CI] Le texte des items est reproduit en annexe Ccf. Annexe I : Distance sur 

[2) Le texte des items est reproduit en annexe Ccf Annexe I : Racine carrée 

C33 Le texte des items est reproduit en annexe Ccf. Annexe I : Continuité -

limité] 

C4] Le texte des items est reproduit en annexe Ccf. Annexe I : Espace vecto-
3 

riel sur R , sous-espaces vec" 

teurs, Applications linéaires] 

3 
riel sur R , sous-espaces vectoriels, systèmes libres - systèmes de généra-
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Deux méthodes d'analyse multidimensionnelle ont été utilisées : l'analyse 

en composantes principales et l'analyse discriminante. 

Les traitements ont été faits sur les données recueillies en Sep­

tembre^ ' pour chacun des trois questionnaires A.P. , A.P. I, et A.P. I P 

Grâce à l'analyse en composantes principales nous espérions définir 

de nouveaux axes rendant compte de la dépendance de certains items dans 

chaque questionnaire, en réduisant le nombre de variables à considérer. 

Puis nous pensions étudier la répartition sur les axes et les plans facto-

riels des étudiants appartenant aux trois groupes : 

Réussite, Echec et Abandon. 

Le premier traitement ne nous a pas été d'une grande aide par rap­

port aux objectifs poursuivis. En effet, dans les trois questionnaires la 

corrélation entre les différents items est très forte, un pourcentage 
(2) important de!'inertie totale est expliquée par le premier axev ' le long 

duquel les items sont très proches les uns des autres. L'inertie restante 

est restituée de façon équivalente par les autres axes et l'espace de 

travail étant de grande dimension les axes différents du premier n'expli­

quent qu'une inertie très faible. Nous n'avons pas exploité de tels résul­

tats. N'ayant donc pas pu définir un nombre restreint de variables indé­

pendantes permettant de restituer une grande partie des renseignements re­

cueillis, nous nous sommes attachée à sélectionner parmi les variables 

mesurées, celles d'entre elles permettant le mieux de séparer trois groupes 

Ci) Ces questionnaires sont reproduits en annexe (Cf. Annexe II) 

C2) Pour A.P. le premier axe explique 51/3 % de l'inertie totale, chacun 

des autres explique entre 3,2 % et 0,2 % de l'inertie totale. 

Pour A.P. I le premier axe explique 68,9 % de l'inertie totale, chacun des 

autres explique moins de 2 % de l'inertie totale 

Pour A.P.II le premier axe explique 77,7 % de l'inertie totale chacun des 

autres explique moins de 3,4 % de l'inertie totale. 
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d'étudiants : étudiants ayant réussi, étudiants ayant échoué et étudiants 

ayant -abandonné. 

Nous avons utilisé une méthode d'analyse discriminante utilisant l'approche 

de Sebestyen' 'et une procédure de pas à pas. Le programme utilisé est 

connu sous le nom de S.E.B. 2^ ̂  Le seul critère d'arrêt de la procédure 

que nous avons utilisé est le pourcentage de bien classés.Nous n'avions 

pas à notre disposition par le programme mis en oeuvre les données néces­

saires pour tester les choix faits et l'effectif de l'échantillon était 

trop faible pour envisager l'introduction d'un échantillon test pour éva­

luer la fiabilité des résultats obtenus. 

Le traitement a été fait pour chacun des trois questionnaires sur les 

données recueillies en Septembre. 

Pour le questionnaire A.P. (Attitude Professionnelle) nous avons 

retenu les douze premières variables choisies dans la procédure de pas 

à pas. Au douzième pas 86,8 % des individus de l'échantillon de base sont bien 

classés et à partir de ce pas ce pourcentage augmente très faiblement. Les 

items ainsi retenus^ ' sont, dans l'ordre du choix effectué : 26, 51, 49 

16, 65, 21, 23, 13, 35, 46, 37, 40. Dans cette sélection tous les facteurs 

envisagés dans l'étude comparative avec les populations témoins sont repré­

sentés sauf le facteur lié aux capacités et à l'intérêt pour le salaire. 

Pour le questionnaire A.P. I(Adaptation à la vie et au travail uni­

versitaire) nous avons retenu neuf variables. Au neuvième pas le pourcen­

tage de bien choisis est de 97,2 et augmente très lentement aux pas suivants. 
(3) 

Les items ainsi retenus*1 ' sont dans l'ordre du choix effectué : 21, 55, 

13, 10, 58, 56, 45, 16, 29. Ces items sont répartis dans toutes les caté­

gories envisagées dans les études précédentes sauf l'une d'entre elle : 

CD ROMEDER CJ.F1.) = Méthodes et programmes d'analyse discriminante. Dunod 

Paris, 1973, 274 p. 

DIDAY CE.], LEMAIRE CJ.J, POUGET CJ.3, TESTU CF.) : Eléments d'analyse des 

données - Dunod - Paris, 1982, 462 p. 

C2] On trouvera le texte des items en annexe Ccf. Annexe II : A.P. - Le 

questionnaire] 

C3] On trouvera le texte des items en annexe Ccf. Annexe III : A.P. I -

Le questionnaire]. 
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"Equilibre entre activités universitaires et extra universitaires". 

Notons que la catégorie "organisation du travail personnel" est sur repré­

sentée (4 items sur 9). 

Le traitement d'analyse discriminante a été pour nous l'occasion 

de prendre conscience qu'il eut été nécessaire d'étudier la structure de 

ce questionnaire. Des difficultés rencontrées pour faire exécuter le pro­

gramme, en particulier lors de l'inversion de la matrice des covariances, 

nous ont conduits à étudier les relations entre items. Il nous est apparu 

que les données recueillies pour certains items sont considérées comme 

vecteur uni colonne, exactement combinaison linéaire des données recueillies 

pour le groupe d'items retenus^ '. 

Nous n'avons pas eu la possibilité de faire une étude systématique dans ce 

sens mais une telle recherche nous paraîtrait intéressante pour alléger 

le questionnaire dans le but d'une éventuelle réutilisation. 

Pour le questionnaire A.P. II (Perception de soi) nous avons retenu 

sept variables. Au septième pas 97,7 % des individus de l'échantillon de 

base sont bien classés et ce pourcentage augmente très peu aux pas suivants. 

Les items ainsi retenus*•' sont, dans l'ordre du choix effectué : 20, 

3, 50, 14, 8, 13, 65. Ces items abordent à la fois la perception que les 

étudiants ont d'eux avec eux-mêmes et la perception qu'ils ont d'eux en 

relation avec les autres. 
(3) 

Pour chacun de ces traitements on trouvera en annexev ; un tableau donnant 

pour chaque individu de l'échantillon de base son affectation au dernier 

pas envisagé et sa distance aux trois groupes constitués. 

(13 Les données concernant l'itsm 27 par exemple "En faculté on est obligé 

de travailler par soi-même" forment une matrice unicolonne exactement com­

binaison linéaire des matrices constituées par les données concernant les 

items 10, 13, 1B, 21, 45, 55, 56 et 58. Il en est de même pour les items 51, 

57 et 79 

C2)0n trouvera le texte des items en annexe Ccf. Annexe III : A.P. II -

Le questionnaire) 

(3) Cf. Annexe IV : Analyse discriminante sur A.P., A.P. I et A.P. II 
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Un tel choix de variables est , par de nombreux aspects très arbi traire , 

entre autre il ne t ient compte que des données recueillies en Septembre 

alors que nous avons ut i l isé cette sélection pour travail ler sur l'évolu­

tion en cours d'année, de plus nous n'avons employé aucun test valable 

pour évaluer la valeur de discrimination des variables choisies par rapport 

aux variables rejetées lors de l ' a r rê t des procédures. Mais nous n'avons 

pas, compte tenu de la nature de nos données et des moyens matériels à 

notre disposition trouvé de moyen plus pertinent pour diminuer le nombre 

de variables à prendre en compte en concervant le maximum d'informations 

concernant notre questionnaire. 

II - Description comparée des étudiants ayant réussi, échoué et abandonné. 

Dans un premier temps, nous avons travaillé indépendamment sur 

chaque variable retenue. 

Pour chacune d'entre elles,nous avons comparé la répartition des 

valeurs dans les trois groupes envisagés. Nous avons travaillé d'une part 

sur l'échantillon d'effectif maximum constitué par tous les étudiants pour 

lesquels la variable étudiée a été mesurée (Sur les tableaux de données 

nous signalerons les effectifs sur lesquels portent l'étude et la répar­

tition dans les trois groupes envisagés). D'autre part, nous avons étudié 

la répartition des valeurs sur l'échantillon centrar ' ; seule cette 

CD Cf. La définition de l'échantillon central p. 247 



256 

analyse pourra permettre une comparaison entre les données recueillies en 

Juin et celles recueillies en Septembre. 

Pour les variables quantitatives nous avons comparé les moyennes; 

pour les variables qualitatives nous avons comparé les pourcentages corres­

pondant à chaque modalité et dans tous les cas, nous testerons les diffé­

rences ainsi mises en évidence par des tests paramétriques quand les effec­

tifs le permettent, et des tests non paramétriques sinon. 

Ce travail est une première approche pour déterminer celles parmi 

les variables mesurées qui permettent de discriminer les étudiants ayant 

réussi, échoué ou abandonné. Nous resterons toutefois très prudents dans 

l'interprétation de ces résultats car une telle étude uni variée risque de 

conduire à sur estimer le rôle de certaines variables dont l'évaluation 

prise isolément condense des phénomènes liés à d'autres variables. 

Nous diviserons cette étude en deux parties. Dans un premier temps 

nous étudierons l'incidence de données décrivant la situation de l'étudiant 

en début d'année sur le bilan de fin d'année. Nous étudierons ensuite la 

relation existant entre l'évolution menée en cours d'année et la réus­

site, l'échec et l'abandon. 

1) Situation en début d'année et issue de la première année de DEUG 

A. Situatign_dans_1 e_dgmaine_çognitif 

a) La série du baccalauréat. 

^L'influence de la série du baccalauréat et des conditions dans 

lesquelles il a été obtenu, sur l'issue de la première année du DEUG est 

un problème qui a été abordé dans de nombreuses études. Les conclusions 

diffèrent largement suivant les auteurs. 
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L'enquête^ ' menée par M. MINGAT pour le compte du S.E.I.S. 

à l'Université ce Dijon fait apparaître un rôle important de la série 

du baccalauréat et de la moyenne d'écri t : 

"La série du. ba.caxlauÂ.é.at est tout a {ait déterminante, non pas vraiment 
de la réussite mais de. l'échec puiAqu' aucun etn.dia.nt titulaire d'un bac­
calauréat d'une. série autre que. C n'a pu valider son année.. Toute{oiA, 
à Vintérieur de. cette, population sélectionnée les écarts restent impor­
tants avec une. fréquence moyenne, de. réussite de. 35,7 % et des différences 
notamment en {onction de. la "qualité." de. la réussite au baccalauréat, Ainsi 
un point supplémentaire à la. moyenne, d'écrit au baccalauréat augmente, de 
70 % la, probabilité de. réussir [un bac C avec 13 de moyenne à l'écrit, 
par exempte, a une probabilité supérieure de ZS % par rapport a un même 
bac C mata avec 9 de moyenne à l'écrit)" 

(2) 
Dans l'enquête^ ' faite par A. BIGARD dans le cadre du service d'in­

formation et d'orientation de l'Université de Maine, sur la promotion 
1976-1977 du D.E.U.G. A de cette Université, le rôle de la série du 
baccalauréat est moins nette : si les bacheliers C et D abandonnent moins 
que les autres, en ce qui concerne l'échec il n'y a pas de différence 
significative. Par contre 

"te seul prédicteur de l'échec est ta mention au Baccalauréat. Chez les 

titulaires d'une mention Bien ou Assez Bien, les taux de réussite est de : 

73 %, contre 46, S % chez les titulaires d'une mention Passable". 

Le rôle de la série du Baccalauréat dans l'abandon en cours de 
(3) première année est aussi signalée dans l'enquête v ' faite par le G.E.R.P. 

(1) MINGAT CA.] : Enquête longitudinale 2 : La première année d'études : la 

réussite, l'abandon, l'échec. Cahier de l'IREDU n° 23 - Juin 1976 - p 49 

C2) BIGARD CA.) : La première année à l'Université dû Maine : Réussites, 

Echecs, Abandons. Doc. Ronéoté - Université du Maine - Service Information-

orientation - Octobre 1979 

C3) COUGETCJ.) GILLYCJ.PJ GUILLEMOT CM.] LABARRE{M.C.] METGECC.) Ombres 

et lumières du système universitaire en France - doc ronéoté - G.E.R.P. 

Université P. Sabatier - Toulouse III 

etn.dia.nt


258 

sur la promotion 1976-1977 de DEUG A de l'Université Paul Sabatier à Tou­

louse sans toutefois que des données numériques ne soient mentionnées. 

Nous avons souhaité étudier le rôle joué par la série du bacca­

lauréat dans l'issue de la première année de DEUG pour l'échantillon que 

nous avons utilisé. Nous n'avions pas connaissance de la mention ni de 

la note d'écrit mais seulement de la note en mathématique à l'écrit 

du baccacauréat. Nous avons tenu compte de cette donnée dans notre étude. 

L'étude (1) est faite sur 77 étudiants parmi lesquels 45 % ont 

réussi, 20,8 % ont échoué et 33,8 % ont abandonné. On peut représenter 

graphiquement les répartitions comme suit : 

•'• '••;':V :."••"•'•: 
D 

il 
.•:'.'-E'-'.-: 

D 

/ / / 

v.'-;••>"•'.'"••' 

D 

W// 

| I 1 étudiant 

Réussite Echec Abandon 

Globalement, les répartitions des bac des séries C, D et autres ne sont pas 

significativement différentes dans les trois groupes considérés 

(x2 - 4^9 avec 4 degrés de liberté). Par contre, les répartitions des 

[1] Le tableau des résultats et les tests statistiques sont reportés en 

annexe (cf. Annexe VI : Série du bac - note de mathématiques au Baccalau­

réat) . 
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bacs C d'une part et autres que C d'autre part, dans les deux groupes réus­

site et échec ou abandon sont significativement différents (x2 = 3,85 avec 

1 degré de liberté, risque inférieur à 5 %) .Le pourcentage de bacheliers 
C ayant réussi est significativement supérieur à celui des autres bache­

liers (56,4 % contre 34,2 % ) . 

Nous avons comparé les moyennes des notes de mathématiques à l'écrit 
du bac série par série, afin de prendre en compte la spécificité des épreu­
ves et de leur notation dans chaque section. 

En série C cette moyenne est maximum dans le groupe ayant réussi 
vient ensuite le groupe d'étudiants ayant échoué puis le groupe d'étudiants 
ayant abandonné. Toutefois, la différence n'est significative qu'entre le 
groupe d'étudiants ayant abandonné et les autres, (t = 2,339 avec 23 degrés 
de liberté). 

En série D, si les étudiants ayant réussi ont une moyenne signifi­
cativement meilleure, les étudiants ayant abandonné ont une moyenne supé­
rieure à celle des étudiants ayant échoué. Toutefois la différence entre 
ces deux dernières moyennes n'est pas significative.. 

t 

En séries autres que D et C dans l'ordre de moyennes décroissantes 
on trouve : échec, abandon, réussite. Toutefois aucune différence n'est 
significative. 

En conclusion, pour l'échantillon étudié, un bachelier C a plus de chance 
de voir son année validée que les autres bacheliers; par contre, si le 

, 

fait d'avoir une bonne note en mathématiques au bac dans cette série dimi­
nue le risque d'abandon, il n'augmente pas les chances de réussite. Au con-

\ traire, en série D, un résultat oriliant en mathématiques au bac augmente 
les chances de réussite. y-" 
L'étude faite sur l'échantillon central conduit aux mêmes conclusions pour 
les variables précédemment étudiées. 
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b) Les acquis en mathématiques 

Nous avons comparé les moyennes des valeurs prises par chaque 

variable retenue dans ce domaine^ ' pour les trois groupes d'étudiants 

correspondant à la réussite, à l'échec et à l'abandon sur l'échantillon 

constitué par tous les étudiants ayant répondu au questionnaire correspon­

dant. 

Pour tester les différences nous avons utilisé la méthode d'analyse 

de la variance quand l'hypothèse d'égalité des variances pouvait être 

retenue et la méthode de Student-Fischer adaptée au cas de variances 
12) 

inégales^ ' sinon. Nous avons séparé l'étude concernant les deux sections 

A., et A~ pour les variables mesurées lors de la première passation^ ' de 

Septembre, pour les autres variables les effectifs étaient trop faibles 

pour permettre de distinguer les deux sections. 

Les différences * ̂  de moyennes entre groupes mises en évidence 

pour les variables envisagées dans ce domaine sont très faibles et ne sont 

significatives que dans trois cas : compatibilité de l'addition et de la 

multiplication avec la relation d'ordre sur R et notions de sous-espaces 

vectoriels et de liberté dans les espaces vectoriels. 

Pour ces trois variables les étudiants ayant réussi ont les meilleures 

performances mais ils ne se distinguent pas de façon significative des 

étudiants ayant échoué pour la première variable et des étudiants ayant 

abandonné pour la seconde . 

CD Cf p.250 la description des variables 

C2] Cf. DAGNELIE CPJ opus cité Vol 2 - p..27-28 

C3) Il s'agit de Ens. 1, Ens. 2, Trans. 1, Trans. 2 et des trois notes éva­

luant les performances de la mémoire . 

C4) Les tableaux des moyennes et des données concernant les tests statisti­

ques sont reportés en annexe Ccf. Annexe IV : Acquis en mathématiques et 

performances aux tests psychométriques]. 
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Si pour la majorité des autres variables (9 variables sur 15) le groupe 

des étudiants ayant réussi ont les meilleurs scores, pour une variable 

sur trois,.le groupe des étudiants ayant abandonné est le plus performant. 

En fonction de ces données nous ne pensons pas pouvoir déterminer une dif­

férence de niveau dans le domaine des acquis entre les étudiants des trois 

groupes au début du cycle universitaire. La comparaison des moyennes montre 

que le plus souvent ce sont les étudiants ayant échoué qui ont les scores 

les plus faibles (dans 67 % des cas). 

Ce groupe de variables semble pouvoir permettre de prédire 

plutôt l'échec que la réussite et on ne peut absolument pas penser à 

partir de ces données que les abandons correspondent à un handicap à la 

sortie des études secondaires au niveau des acquis en mathématiques. 

Pour l'échantillon "central" bien que les résultats pour quelques 
11) variables^ ' diffèrent les conclusions précédentes restent valables. 

Les étudiants ayant abandonné dans l'échantillon "central" sont même 

plus performants que les étudiants ayant abandonné dans l'échantillon 

précédent, 

M) Pour l'échantillon "central" on note des différences de moyennes entre 

groupes significatives pour deux autres variables : 

- la variable mesurant le niveau d'appropriation de l'ensemble des parties 

qui distingue les étudiants ayant réussi ou abandonné des étudiants 

ayant échoué. 
3 

- la variable portant sur les lois conférant à R une structure d'espace 
vectoriel qui distingue les étudiants ayant réussi des étudiants ayant 

échoué ou abandonné. 

Pour cet échantillon lesétudiants ayant abandonné ont été les plus.'perfor­

mants dans 62 % des cas et les étudiants ayant échoué ont été les moins 

performants dans 62 % des cas. 
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c) Les performances aux tests psychomâtriques 

Comme précédemment nous avons comparé les moyennes pour les 

étudiants des trois groupes envisagés des performances atteintes aux 

tests psychométriques utilisés. En général, les moyennes^ s o nt très 

proches les unes des autres. 

Les différences enregistrées^ 'ont été testées et pour trois variables 

seulement elles sont significatives. Il s'agit du quotient intellectuel 

mesuré par le test de Cattell , de la fluidité et de la perception spatiale. 

Le quotient intellectuel permet de distinguer les étudiants ayant 

abandonné, qui ont les meilleurs scores, et ceux ayant réussi des étudiants 

ayant échoué. Le score de fluidité ainsi que les performances de perception 

spatiale séparent les étudiants ayant réussi des étudiants ayant abandonné 

par contre les étudiants ayant échoué ne se distinguent pas de ceux des 

autres groupes. Pour la majorité des variables retenues dans ce domaine 

(5 sur 8) les meilleures moyennes sont atteintes par le groupe d'étudiants 

ayant réussi. 

Comme précédemment, les scores à ce groupe de tests semblent dans 

l'ensemble permettre une meilleure prédiction de l'échec que de la réus­

site et les abandons ne correspondent à aucun handicap au niveau des 

performances intellectuelles au contraire puisque c'est dans ce groupe que 

le quotient intellectuel moyen est le plus élevé. 

Pour l'échantillon "central" les conclusions précédentes restent vala­
bles (2). 

[1) Les tableaux des moyennes et des, données concernant les tests statis­

tiques sont reportés en annexe Ccf. Annexe IV : Acquis en mathématiques 

et performances aux tests psychométriques] 

(2) Dans l'échantillon "central" les étudiants ayant abandonné ont les 

scores les meilleurs dans 1 cas sur 2. 
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En conclusion, pour Véchantillon que nous avons étudié, 
le fait d'avoir un bac C augmente les chances de réussite et les risques 
d'abandon diminuent d'autant plus que ce bac a été obtenu dans des 
conditions meilleures. Par contre les performances aux tests cognitifs 
u t i l i sés sont en général proches pour les étudiants ayant réussi et 
les étudiants ayant abandonné, seul le groupe des étudiants ayant échoué 
se distingue- par des résultats faibles. 
Il semble que les tests que nous avons utilisés évaluent des aptitudes 
ne coïncidant pas avec celles évaluées au baccalauréat. 

E) Situation dans le domaine du développement vocationnel 
^ t _de _1_ !_adap_tati_qn _p_ersorme 1_ 1§. 

Pour les questionnaires d'atti tude professionelle, d'adap­
tation à la vie et au travail universitaire, et de perception de soi , 
nous avons étudié pour chacun des items retenus (1) à" la suite de l 'ana­
lyse discriminante, la répartition des différentes réponses suivant les 
trois groupes d'étudiants envisagés ; ceci sur l 'échantillon constitué 

par tous les étudiants ayant répondu au questionnaire concerné. Pour 
2 

tes ter les différences relevées, nous avons u t i l i sé un test du X- lors­
que les effectifs des classes considérées le permettaient, nous avons 
comparé les pourcentages en uti l isant les abaques (2) donnant l ' in terval­
le de confiance dans les autres cas. 

Cl) Cf p 2&1 La description-dès variables retenues 

C2) Cf. Centre dé formation aux applications industrielles de la Statis­

tique "Taoles statistiques". Revue de Statistique Appliquée, 1959. 

VikVII, N°4, p JC-33 et p JC-35. 
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a) Attitude professionnelle-: 

Pour le t iers des variables envisagées la répartitions (3) 
dans les trois groupes des trois modalités prisetan compte est diffé­
rente de façon significative, ceci pour l 'échantillon constitué par 
tous les étudiants ayant répondu au questionnaire en septembre. L'ana­
lyse des résultats obtenus permet de dégager de grandes tendances dans 
chaque groupe en début d'année. 

Dans l'ensemble les étudiants ayant abandonné sont indécis 
quant au choix du métier futur, i l s répoussent ce choix à plus tard 
tout en souhaitant le faire par eux-mêmes. 

Les étudiants ayant échoué sont par contre plus passifs par 
rapport a ce choix qui semble-t-il ne viendra pas d'eux, les étudiants 
de ce groupe identifient plus que les autres le travail professionnel du 
travail scolaire. 

Les étudiants ayant réussi sont beaucoup plus impliqués 
dans leur choix. Celui-ci correspond à la réalisation d'un projet per­
sonnel auquel une valeur importante est accordée. 

A travers ces tendances nous percevons un certain désintérêt 
de la part des étudiants ayant abandonné ou ayant échoué, désintérêt 
provisoire chez les premiers, comme si ce n ' é t a i t pas leur préoccupation 
présente. Pour les seconds, si un projet existe i l s ne se sentent pas maî­
tres de'son actualisation et ne semblent pas lui accorder de valeur per­
sonnelle. 

C3) Les tableaux des effectifs et des données concernant les tests 

statistiques sont reportés en annexe [Cf Annexe IV : Attitude 

Professionnelle.] 
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Nous arrivons pas à percevoir de dynamique dans ce domaine,, pour eux ( l ) 

Pour ces deux groupes d'étudiants nous ne voyons pas appa­
raî tre de trace d'implication dans un choix professionnel#Tannée de 
D.E.U.G. ne peut donc pas correspondre à un moyen choisi pour permet­
tre la réalisation d'un projet et l'énergie qui est susceptible d'être 
ainsi mobilisée n 'est pas présente pour faire face aux contraintes du 
travail universitaire. 

Pour l 'échantillon "central" bien que les répartitions des 
trois modalités de réponse dans les trois groupes différent légèrement 
pour quelques items, on ne note aucune différence significative. Les 
conclusions précédentes restent donc valables pour cet échantillon. 

k) ^ap_tati_on_a_l_a_vie_et^ 

L'étude faite sur l 'échantillon constitué par l'ensemble des 
étudiants ayant répondu au questionnaire"en septembre, de la répartition 
des différentes .modalités de réponses en fonction de l ' i ssue de Tannée 
de D.E.U.G., fa i t apparaître des différences significatives pour environ 
la moitié des items retenus (2). Celles-ci tendent â discriminer"la réus­
s i te par rapport â l'échec et â l'abandon. 

A travers les réponses à ces items les étudiants ayant réus­
si expriment en début d'année, un plus grand engagement personnel, dans 
les activités Universitaires ainsi qu'une meilleureinserti on relation-
nelle que les autres étudiants. 

O ) Noas utilisons les concepts définis par J. Zarka dans l'article : 

ZARKA CJ) '"Investissement ou illusions à l'entrée de l'Université" 

L'orientation scolaire et professionelle,- N°4_, T977j. p 337 à 367. 

(2] Les tableau* des effectifs et les données concernant les tests sta-

tis-ticraes- sont reportés en annexe CCf Annexe IV] Adaptation à la vie 

et ara travail universitaire. 
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En effet c 'est dans le groupe ayant réussi que le plus souvent on ex­
prime la satisfaction de trouver les solutions des problèmes, que l'on 
essaie de comprendre le cours en le prenant, que l'on fai t tous les 
problèmes proposés. C'est aussi dans ce groupe que Ton a le moins de 
difficultés a se faire des amis et que les-contacts avec les enseignants 
sont le plus satisfaisants. 

Les données concernant l'item 55 "On est vraiment mal in­
formé de l'organisation des enseignements" traduisent toute fois un cer­
tain malaise dans ce groupe. Pour 74 % des étudiants ayant réussi cette 
assertion est "tout à^alt v/uUz" et pour 15 % e l le est ".àpavznt vAale.". Ces 
pourcentages sont significativement plus élevés que ceux concernant les 
autres groupes. Nous ne pouvons faire que des hypothèses par rapport 
à. 1 expression de ce manque d'information : correspond -el le à une réa­
l i t é objective ou subjective ? L'information concernant les structures 
du travail est-el le difficilement accessible à l 'étudiant ou au contrai­
re les informations sont-elles accessibles et les réponses à l 'item tra­
duisent-elles une difficulté à s ' inserrer dans la vie universitaire mal­
gré le désir qui en est exprimé. Nous verrons ce qu'il en est après une 
année de travail universitaire. Pour l 'échantillon "central" les répar­
t i t ions des trois modalités de réponses dans les trois groupes différent 
du manière significative des répartitions précêdement étudiées pour un 
item seulement, l ' item 21 Dans l'échantillon central les étudiants ayant 
échoué, ou abandonné ontun point de vue significativement différent 
y,?- = 7,27) des étudiants ayant réussi sur l 'âge auquel le choix profes-
si.onel doit se fa i re , i l s pensent majoritairement, qu'à. "15 ans on devrait 
déjà avoir des idées assez claires sur la profession à laquelle on se 
destine11. Pour les autres items les conclusions précédentes restent vala­
bles . 
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fa) Perception de soi : 

Pour les sept items retenus l 'étude comparative de la ré­
partition des trois modalités proposées suivant les groupes échec, 
réussite et abandon ne fai t apparaître aucune différence significati­
ve (1) dans l 'échantillon constitué par l'ensemble des étudiants ayant 
répondu au questionnaire en septembre. La prise en compte des réponses 
â l'ensemble des items du questionnaire par le biais du coefficient 
d'adaptation (2) ne permet pas plus de prévoir l ' issue de cette pre­
mière année de D.E.U.G. A. 

Les réponses données à ce questionnaire en début d'année i début d'jnnee 

tique<œ réussite, 
S sf T~- '' 

ne nous sont donc d'aucune aide pour établir un pronosti 
d'échec et d'abandon. Nous ne pouvons pas en.eenclure que'la perception 
que les étudiants ont d'eux-mêmes n'intervient pas sur cette variable. 
Il resterai t à faire une étude plus précise en ut i l isant un outil plus 
sensible e t peut-être mieux adapté à la population étudiée. 

Aucune différence significative n'apparaît si on compare 
les répartitions dans l 'échantillon "central" et dans l 'échantillon 
précédent. 

Cfl) Les tableaux des effectifs et des donnés concernant les tests statis­

tiques sont reportés en annexe [Cf Annexe IV : Perception de soi) 

C2) On trouvera la définition du coefficient d'adaptation p. On obtient 

ici les- résultats suivants : 

-on ne peut rejeter l'hypothèse 

d'égalité des variances(èn ap­

pliquant le test de Bartlett on 

obtient un x 2 = 2,83 (avec 2d° de 

liberté)). 

-• On ne peut rejeter l'hypothèse d'égalité des moyens (en appliquant 

la méthode d'analyse des variances on obtient un F = 0,79 (Kl = 2 

K2 = 40)). 

Effectifs 

Coefficient d'adaptation 

moyen. 

Ecartltype 

Réussite 

23 

87,4 

| 16,2 

Echec 

8 

87,0 

Abandon 

12 

93,0 

16,5 15,3 
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En conclusion a ce paragraphe, nous ferons l'hypothèse que les étu­
diants ayant réussi se distinguaient des autres, en début d'année, 
plus par leur niveau d'engagement dans les études suivies, que par 
leur niveau cognitif. Les étudiants ayant échoué avaient eux par con­
tre un léger handicap dans le domaine cognitif. 

Il eut été intéressant de mettre ces résultats en paral­
lèle avec l 'étude des raisons ayant déterminé le choix de l 'entrée 
en D.E.D.G. A. Nous n'avons malheureusement pas recueilli • d'infor­
mations dans ce domaine. Nous ignorons en effet-combien d'étudiants, 
dans l 'échantillon u t i l i s é , ont choisi ce type d'étude de façon "né­
gative7', soi t qu ' i ls n'aient pas eu la possibili té d'accéder à une fir 
Tière correspondant plus a leurs aspirations, soit qu'ils" aient choisi 
cette f i l iè re en attendant de faire un choix plus précis. 

Dans une enquête (1) menée au cours du deuxième trimestre 
de Tannée 1978-1979 auprès d'un échantillon d'étudiants en première 
année du premier cycle dans des universités parisiennes (2),C. Dufrasne 
décrit une période de découragement chez plus des deux t iers des étu^ 
diants interrogés. Elle définit deux profils de "désespérés" : "le pre­
mier, c 'est celui du nouvel étudiant qui espérait être admis en classe 
préparatoire et qui "faute de mieux" f ini t par s ' inscrire en Université". 
Ce type correspond a plus d'un étudiant sur quatre parmi les enquêtes 
des cursus scientifiques. " Le. àzzond pno{il, p-ùu couxant, eMt -celui du. 

ba.okdLi.zX moyzn qui n'a. jameuji viàé. Z&6 GAandzA Ecolez, màù> a. quitté Aon 

lycée, ACWA in£o>vriatiovu>^ pJie.cU.te £,ivt VuhiveAA, noave.au. qui. V attend eX 

(1] DUFRASNE (C) La première année d'université une année-clé. Universi­

té de Paris VII, Paris. 1980, 36 p. 

(2) L'échantillon utilisé est un échantillon représentatif au 1/100e 

des étudiants de 1ère année de 1er cycle en 1ère inscription dans 

l'une des 9 Universités de Paris ou l'une des 4 Universités de la 

périphérie et venant directement de l'Enseignement Secondaire". 

ba.okdLi.zX
pJie.cU.te
noave.au
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ce b<Lo,Yi que mit aàtouA de' ùtL n'ait pu onle.nt2A Âon. choix m e.on-
ncLù>.6<mce. do, caaôe. Cette période de découragement débouche souvent 
sur une remise en cause de l 'orientation choisie et ne favorise aucu­
nement l'investissement dans les études suivies. De tels renseigne­
ments à propos de l 'échantillon que nous avons u t i l i sé auraient sans 
doute permis d'éclairer les données prëcédement mises en évidence. 

2) Mise en relation de l'évolution durant Tannée et du bilan 
de fin d'année : 

Pour faire cette étude nous avons pris en compte les varia­
bles ayant donné lieu à une double évaluation en début et en fin d'an­
née. Parmi les variables retenues dans ce chapitre (1) nous n'avons 
donc pas exploité les données concernant les performances aux tests 
psychométriques pour lesquels il n'y a pas eu de passation en juin. 
Cette étude à été faite sur l 'échantillon "central" (2) Les effectifs 
sur lesquels nous avons travai l lé sont donc réduits.et les résultats 
obtenus sont de ce fai t à prendre avec de nombreuses réserves. 

Pour chacune des variables envisagées nous avons testé l'ho­
mogénéité dans trois échantillons correspondant respectivement aux étu­
diants ayant réussi^, échoué ou abandonné ou de deux d'entre eux. 

(1) Cf la description des variables retenues p 249'et .suivantes. 

(2) Cf la définition de 1'.échantillon central p 247. 
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Compte tenu de la faiblesse des effectifs des échantillons 
retenus nous n'avons pas envisagé l'usage de tests paramétrique. Nos 
données étant quantitatives, nous avons u t i l i sé un test de rang (3) 
appliqué au cas de deux échantillons indépendants : le tes t de Wilcoxon 
et une généralisation de celui-ci aux cas de plusieurs échantillons in­
dépendants : le test de Kruskal - Wallis (4) 

(33 Parmi les tests de rang ces tests ont été choisis à cause de leur 

facilité d'application et du fait que leur puissance par rapport 

aux méthodes paramétriques soit relativement grande. L'efficacité 

asymptotique - des tests de KrusRal - Wallis et de Wilcoxon est de 

3/ï c'est à dire 95,5 % (4a) Pour l'application du test de Kruskal -

Wallis, la présence de nombreux ex-aequo parmi les données utilisées 

nous a conduit à faire intervenir un facteur corectif [4c').l_a valeur 
2 2 

du x en a été divisée par 1 - ZKtk-- -13- ia sommation étant relatif 

aux différentes séries d'e:x- nCn -1) aequo parmi les données en--

visagées et désignant le nombre de termes de ces différentes séries. 

(4a) PIEDNOIR [JL] "Statistiques non paramétriques"" Callier revue du 

••• Cethedee Rl° • spécial» 2éme trimestre. 1977. 

Cbl SIEGEL (S) IMonparamétric Statistics for behavioral sciences. In­

ternational Student Editions, Tokyo, 1956, 312 p. 

(c) DAGNELLE (P) op.cité;Vol 2,p 390. 
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L'application de ce tes t permet de rejeter "l'hypothèse d'iden­

t i t é des échantillons dans très peu de cas (1). 

On ne rejette l'hypothèse d1homogénéité des trois sous-po­
pulations dans aucun cas. 

En ce qui concerne l'étude par couple, on rejet te Vhypo­

thèse d'identité avec un risque de 5 % pour deux variables : 

- L'échantillon des étudiants ayant échoué a des résultats 
significativement diffërentsde chacun des deux autres échantillons pour 
l'évolution de la variable mesurant'le niveau d'appropriation de la no­
tion d'ensemble des parties (Ens 2) Les scores, de fin d'année; das trois 
sous-populations dans ce domaine sont équivalents ; la progression du­
rant Tannée a donc été plus importante chez les étudiants ayant échoué, 
permettant à ceux-ci de rattraper un handicap que nous avions noté en 
début d'année. 

- L'évaluation de la connaissance des problèmes de compati­
b i l i t é des opérations avec la relation d'ordre dans !R évolue pour les 
étudiants ayant abandonné de façon significativement différente des 
étudiants ayant réussi. La répartition reste significativement différente 
si on regroupe les étudiants ayant réussi et les étudiants ayant échoué. 
L'évolution de cette variable permet donc de discriminer l'abandon. 
Comme précédement, la comparaison des scores' de-fin et début d'année 
montre que l'évolution des étudiants ayant abandonné va dans le sens 
d'un ajustement dans ce domaine en fin d'année dans trois groupes en­
visagés. 

(1) Les résultats de l'application des tests ont été rassemblés dans un 
tableau (ef Annexe IV : évolution] 
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Dans Te domaine cognitif les différences de scors entre les 
trois groupes ne restent significatives en fin d'année que pour deux 
variables : les variables portant sur les notions de sous-espace et 
de liberté dans les espaces vectoriels. Dans ce domaine les étudiants 
ayant réussi restent plus performants que les autres étudiants. Dans 
les autres domaines les résultats des trois groupes sont équivalents. 

Les réponses données à l 'item 35 du questionnaire A.P. : 
"J'aimerais faire des choses exeptionnelles dans mon métier (de grandes 
découvertes, gagner énormément d'argent,aider un grand nombre de gens 
e t c . . . ) " évoluent durant l'année de façon différente dans le groupe 
d'étudiantsayant échoué et dans le groupe des étudiants ayant réussi. 
L'évolution de cette variable reste significativeraent différente. 

Si on regroupe les étudiants ayant réussi et les étudiants 
ayant abandonné l'étude de la répartition des réponses suivant les 
trois groupes en fin d'année montre que l'ambition dans le travail 
futur a peu varié durant Tannée chez les étudiants ayant réussi ou 
échoué et a beaucoup baissé chez les étudiants ayant abandonné' . 

En ce qui concerne l ' a t t i tude professionnelle on retrouve , 
en fin d'année les tendances notées en début d'année et si 1'année de 
D.E.U.G. n'a globalement pas permis de renforcer l'implication des étu­
diants par rapport au choix professionnel pour les étudiants ayant 
abandonné on note même un désintérêt plus grand en fin d'année qu'en 
début d'année dans ce domaine. 

Le point de vue des étudiants sur l'information concernant 
l'organisation des enseignements a changé durant Tannée de façon s i -
gnificativement différente chez les étudiants ayant abandonné et chez 
les autres. On avait noté en début d'année chez les étudiants ayant 
réussi une demande importante dans le domaine de l'information, en fin 
d'année celle-ci est moins marquée, elle rejoint celle des étudiants 
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ayant échoué dont le point de vue a peu varié en cours d'année. Les 
étudiants ayant abandonné sont eux beaucoup plus insatisfaits dans 
ce domaine en fin d'année qu'en début d'année. Les trois groupes ont 
ainsi des points de vue très semblables en fin d'année. Pour les autres 
variables concernant l'adaptation à la vie et au travail universitaire 
on ne note aucune différence dans l'évolution d'un groupe à l'autre 
au cours de 1'année. 

L'étude de l'évolution en cours d'année des variables rete­
nues apporte peu d'éléments permettant de différencier les étudiants 
des trois groupes envisagés. Les-évolutions différentes en cours d'an­
née vont essentiellement dans le sens de l'homogénéisation des scores 
en fin d'année. 

III - Analyse de la réussite, de l'échec, et de l'abandon : 

a) 
Seuls les résultats portant sur l'échantillon "central" pour­

ront donner lieu à une étude sur l'évolution entre juin et septembre 
nous avons malgré tout, en ce qui concerne les données recueillies en 
septembre, fait des traitement sur d'autres échantillons afin de pré­
ciser les tendances dégagées. Nous donnerons dans chaque cas la consti­
tution de l'échantillon utilisé. 

Nous n'avons envisagé que deux types de traitement : l'analy­
se discriminante (2) et une méthode de classification automatique par 

(1) Cf définition de l'échantillon "central" p.247. . 

(2] Le programme d'analyse discriminante utilisé est connu sous le nom 

tle SEB2. C'est une procédure de pas à pas, utilisant la méthode de 

•Sëbestyen - Cf ROMEDER U) op.cité. 
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partition : la segmentation (3). Pour pouvoir comparer la contribution 

de chacune des variables à l'explication du bilan de fin d'année de 

D.E.U.G., une méthode de régression nous aurait donné des renseigne­

ments plus précis, mais plusieurs des variables prises en compte sont 

qualitatives et les effectifs utilisés sont trop réduits pour envisa­

ger un tel traitement. Nous présenterons le travail fait â partir des 

données recueillies en septembre puis le traitement fait sur les don­

nées recueillies en juin et nous ferons référence aux études faites 

sur l'évolution entre septembre et juin. 

Compte tenu de la nature de nos données nous garderons une 

attitude très critique par rapport aux résultats obtenus. 

(3) La méthode segmentation permetdexpliciter les liaisons entre une 

variable à expliquer Y (ici le bilan de l'année de D.E.U.G.A.) 

et des variables explicatives Xi. Contrairement aux méthodes de 

régression cette méthode ne nécessite pas que les variables Y et Xi 

soient quantitaves. 

La méthode consiste à effectuer des dichotomies de l'échantillon 

utilisé à l'aide des modalités des Xi de façon que les deux sous-

échantillons obtenus- soient ' le plus "différents" en Y. La 

variable qui donne là "meilleur" découpage est choisie en premier 

et on réi'ntère sur chacun des deux sous-échantillons obtenus, le 

processus. 

Dans notre travail, le programme utilisé considère la variable à 

expliquer comme variable quantitative affectant la valeur 1 à la 

réussite, 2 à l'échec et 3 à 1'abandon,il'est analogue au programme 

A.I.D. présenté dans les ouvrages suivants. A chaque étape nous 

avons choisi des classes d'effectif supérieur ou égal à 5 et nous 

avons imposé à l'inertie intra-classe d'être supérieure ou égale 

à S :% de l'inertie totale. 

BERTHTER [P] , BQUROCHE (3.M] Analyse des donnés multidimensionnelle. 

PUF. Paris 1975. 270 p. 

BOUROCHE (J.M) TENENHAUS (A.M] "Quelques méthodes de segmentation" . 

Revue d'informatique et de recherche opérationnelle. 4éme année. 
Vol 2, 3970, p 29-42. 
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1) Comparaison de la valeur prédictive des différentes variables 
mesurées en- septembre pour le bilan de la première année de D.E.U.G.: 

Pour les données de septembre nous avons travail lé sur deux 
échantillons : l 'échantillon "central" (1) d'une.part et un échantillon 
appelé échantillon "total" (2) constitué par les étudiants pour lesquels 
en septembre toutes les variables cognitives ont été mesurées qui ont 
passé le tes t de Cattell et les tests de mémoire , et qui ont rempli 
les questionnaires d'attitude professionnelle, d'adaptation à la vie 
et au travail universitaire et de perception de soi . Sauf mention con­
t r a i r e , seules ces variables seront prises en compte dans cette part ie. 
Nous avons par ailleurs envisagé pour la variable à expliquer c 'est-â-
dire le bilan de l'année de D.E.U.G., deux types de modalités ; d'une 
part la réussite, l'échec et l'abandon (détermination de trois groupes) 
d'autre part la réussite et la non réussite (détermination de deux grou­
pes). Ces deux études, conduisant à expliquer des variables différentes 
seront présentées séparément mais permettons d'obtenir des précisions 
complémentaires. 

A) Modalisation du résultat de fin d'année en termes de réussi­

t e , d'échec et d'abandon. 

Nous avons fai t deux analyses discriminantes à part i r des don­
nées recueillies dans l 'échantillon "central" et dans l 'échantillon 
"total" (3). 

(1) La description de l'échantillon "central" est donné p 247. 

C2] L'échantillon total est constitué de 40 étudiants dont 55 % ont 

réussi, 22,5 \ ontéchoué et 22,5 % ont abandonné. 

(3] On trouvera le tableau des affectations des individus et des dis­

tances intra et inter groupes pour les traitements en annexe CCf 

Annexe IV : Analyse discriminante sur les données de septembre, 

3 groupes]. 
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Nous confronterons les résultats ainsi obtenus avec la classification 
de la méthode de segmentation appliquée à l 'échantillon "total" (I) 
Etant donnéela faiblesse de nos effectifs nous n'avons pas envisagé 
de traitement par dichotomie pour l 'échantillon "central" lorsque la 
variable à expliquer est à trois modalités. 

Pour Vëchanti11 on "total" dès le premier pas 60 % de la 
population est bien classée et la to ta l i t é sera bien classée au sep­
tième pas. Les variables sélectionnées, dans Tordre de sélection, 
sont les suivantes : 

_ Notion de liberté dans les espaces vectoriels- Niveau d'ap­
propriation de la notion d' ensemble des par t i es - Notion de racine car­
rée -Item 23 (A.P) : "Je pense rarement à la profession que je pourrai 
exercer plus ta rd"- Problème de compatibilité des opérations avec la 
relation d'ordre dans R- Mémoire des chiffres dans l 'ordre inverse. 
Notion d'application linéaire. 

A partir de la comparaison des moyemies(2) on note une su­
périorité des étudiants ayant réussi à l'examen,en algèbre linéaire et 
sur les problèmes l iés à la compatibilité de la relation d'ordre sur R 
avec les opérations. Pour ces notions les étudiants ayant abandonné 
sont les moins performants. 

Dans la sélection précédente un second groupe de variables, 
apparaît pour lesquelles les étudiants ayant abandonné ont de meilleurs 
résultats que les autres. Il s 'agi t des variables portant sur la no­
tion de racine carrée sur le niveau d'appropriation de la notion d'en­
semble des part ies, et sur la mémoire des chiffres en ordre inverse. 
Pour la première de ces variables les moyennes (1) sont peu différantes 

M] On trouvera les descriptions statistiques des trois dichotomie,"' 

ainsi obtenues en annexe CCf Annexe IV : Segmentation sur donnés 

de septembre, 3 groupes]. 

C'2) Cf Moyenne des variables retenues par groupe, Annexe IV : Analyse 

discriminante sur données de septembre. 
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d'un groupe à l 'autre, pour la seconde les étudiants ayant échoué ont 
des résultats beaucoup plus faibles que les étudiants des autres grou­
pes par contre pour la troisième, qui permet d'évaluer les performan­
ces de la mémoire dite de "travail11, les moyennes sont assez différentes 
d'un groupe à. l'autre et la. aussi les étudiants ayant échoué ont le plus 
grand handicap. 

la seule variable sélectionnée ne portant pas sur les perfor­
mances cognitives concerne la préoccupation des étudiants par leur pro­
fession future. Les répartitions (2) des deux modalités de réponses dif­
férent très peu d'un groupe a l'autre . Ce sont les étudiants ayant réus­
si puis les étudiants ayant échoué qui pensent le plus souvent à. leur 
profession future. 

Pour l'échantillon ^central"" le classement et encore plus rapi­
de que pour l'échantillon "total"". Dès le premier pas 71,5 % de la po­
pulation sont bien classés et la totalité est bien classée au cinquième 
pas. Les items ainsi sélectionnés sont les suivants, dans Tordre de 

% . . . . . . 

sélection : -.Lois conférant £ "R une structure d'espace vectoriel — 
Item 26 de AP : "Le travail professionnel ressemble beaucoup au trayail 
scolaire"—Test de mémoire : le code-Test d'intelligence de Cattell — 
Notion de limite et de continuité. 

La sélection des variables ainsi obtenue est différente de la 
précédente définie à partir des données recueillies sur V échantillon 
fltotal". Toutefois on retrouve des tendances communes : 
Dans les deux cas la première variable sélectionnée évalue des performan­
ces en algèbre linéaire pour lesquelîe les étudiants ayant réussi a l'exa­
men se distinguent nettement (1) et les étudiants ayant abandonë sont 
particulièrement faibles, dans le domaine cognitif, trois autres variables 
sont sélectionnées pour lesquelleiles étudiants ayant abandonné ont de 
meilleurs résultat (1) : il s'agit du score au test du code qui, comme 

(1) Cf Moyenne des variables retenues- par groupe Annexe IV--: Analy-se dis­

criminante sur les données de septembre 

C2] Cf Annexe IV j Attitude Professionnelle Item N° 23. 
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le tas t de mémoire des chiffres dans Tordre inverse, évalue les perfor­
mances de la mémoire dite de "travail" s du quotient intellectuel mesuré 
par le tes t de Cattell et du niveau d'appropriation des notions de limi­
te et de continuité. Pour ces trois variables les étudiants ayant échoué 
ont les résultats les plus faibles (1). 

En dehors des variables partant sur l'évaluation de performan­
ces cognitives, un seul item, portant sur l'adaptation à la vie e t au 
travail universitaire, a été sélectionné. Les étudiants ayant échoué 
sont.plus nombreux que les étudiants ayant réussi et surtout que les étu­
diants ayant abandonnera penser que "le travail professionnel ressemble 
beaucoup au travail scolaire". (2) 

A l 'aide de la méthode de segmentation appliquée à 1'échantillon 
"total" on retrouve certaines des tendances définies précédemment. 

Les contraintes (3) fixées à l'avance pour la détermination des 
classes permet de déterminer trois niveaux de segmentation et de consti­
tuer l 'arbre suivant (4). 

(1) Cf Moyenne des variables retenues par groupe Annexe IV : Analyse 

discriminante sur les données de septembre. 

(2) Cf les répartitions des trois modalités dans les trois groupes. 

Annexe IV : Adaptation à la vie et au travail universitaire. Item 26. 

(3] Les classes constituées doivent être d'effectif supérieur ou égal à 

5 et l'inertie intra classe doit être supérieur à 6 % de l'inertie 

totale. 

C4] On trouvera en annexe les données statistiques décrivant chaque di­

chotomie ainsi que les résultats d'application des tests effectués à 

chaque étape. 
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Légende (1.) : 

Y//A Réussite 

Echec 

Abandon 

La première variable permettant de définir deux parties de la population 
les plus "différentes" possible entre e l l es , chaque partie étant la plus 
"homogène" possible vis-à-yis de la réussite, l'échec et l'abandon est 
la variable portant sur la notion de l iberté e t de générateur dans les 
espaces vectoriels. 

Cette yariable définit deux groupes d'égale importance. L'un 
d'entre eux contient un très fort pourcentage d'étudiants ayant réussi 
(85 .%) ; en fonction des contraintes (2) ini t ia les fixées il ne sera pas 
dichotomisé. Ce groupe correspond aux étudiants ayant réussi plus de la 
moitié des items sur les notions de liberté et de générateur dans les 
espaces vectoriels. Dans Vautre groupe chaque catégorie d'étudiants est 
plus ëquitablement représentée il sera dichotomisé encore deux fois. 
Au deuxième niveau, pour ce groupe, c 'est une variable portant sur des 
notions d'analyse qui assure la "meilleure" séparation : les problèmes de 

Cl) Sur cet arbre, à chaque rectangle correspond un groupe constitué par 

•n pourcentage de 1'échantillon ""total" qui est i n sc r i t au dessus. A 

Chaque embranchement la -variable séparante et notée a ins i que la d i ­

chotomie de ees-rmodalrtés- Cx £ £.,•,•«}] Chaque rectangle est subdivi­

sé en pa r t i e s -d ' a ide proportionnelle- au nombre- d 'étudiants ayant 

•réussi1- échoué ou-abandonné dans- le g-roupe correspondant et on a_ nqté 

la-jïByenne- in--âe- la ^arraBrle al expliquer Cavec la convention réuss i te 
= 1, échec =_2, abandon = 3 ) 
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compatibilité de la relation d'ordre avec les opérations dans R. 

A ce niveau dans un des deux groupes on trouve une forte ma­
jor i té d'abandon (67 %). Ce groupe correspond aux étudiants ayant com­
mis une erreur au moins dans la rëponseaux items correspondant. Dans l 'au­
tre groupe un étudiant sur deux a réussi et tous les items ont été t r a i ­
tés correctement. Ce dernier ne sera pas dichotomisê. 

Au troisième niveau c 'est l'item N°16 du questionnaire API 
qui fournit le-"jîieineur" partage, séparant les étudiants qui t rai tent tous 
ou presque tous les problèmes qu'on leur donne à faire des autres étu­
diants. Cette variable permet d'isoler un groupe d'étudiants ayant tous 
abandonné,représentant 15 % de la pppulation i n i t i a l e , qui ne fai t pas 
la majorité des problèmes qu'on leur donne â fa i re . Il est à noter tous 
tefois que cette dernière dichotomie correspond â un "ps i " pet i t compte 
tenu de la faiblesse des effectifs t ra i tés sa signification est donc 

contestable. 

Signalons que des traitements analogues aux précédents ont été 
faitsen adjoignant au tableau de données la série du baccalauréat et la 
note en mathématique au baccalauréat. Nous ne détaillerons pas les résul­
tats ainsi obtenus puisqu'ils ne différent en rien de ceux que nous ve­
nons d'exposer l'influence de ces variables est certainement largement 
pris en compte par les variables portant sur les notions d'algèbre l inéai­
re. 

En effet dans les trois traitements effectués la familiarisa­
t ion, en début d'année, avec les notions de base sur les espaces vecto­
riels apparaît fondamentale pour la réussite à l'examen de fin d'année. 
On peut faire l'hypothèse que cela est l i é à la nature des épreuves pro-
posées aux sessions de juin et de septembre, épreuves qui classiquement 
et tout spécialement cette année l à , portent sur les espaces vectoriels 
en section Al comme en section A2. Il sera intéressant d'étudier comment évo­
luent en cours d'année les acquis dans ce domaine-là. 
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En analyse et sur les notions ensemblistes nous ne voyons pas apparaî­
tre de tendance nettes. Il semble,par contre.que la performance de la 
mémoire de travail joue an rôle important dans l'échec â l'examen bien 
que cette variable n'apparaisse pas dans le traitement par la méthode 
de segmentation (1). 

Il) Il faut noter que dans les méthodes d'analyse discriminante et de 

segmentation, outre les critères de choix, les. processus sont très 

différents j il n'est donc pas étonnant que l'on aboutisse à des con­

clusions qui ne se recouvrent pas exactement : dans la première à. cha­

que pas on travaille sur la population initiale pour améliorer le clas­

sement'' précédent, dans la seconde à chaque niveau on traite des don­

nées concernant des sous-populations de la population initiale défi­

nies au niveau iraédiatement supérieur. De plus chancune de ces deux 

méthodes peut . conduire à sélectionner des variables qui; prises 

1»isolement, ne permettaient pas de séparer de façon significative, 

pour l'ensemble de l'échantillon, les groupes envisagés. En. effet 

à chaque étape, la sélection faite est tributaire du choix de 

variables fait aux étapes précédentes et les contributions de deux 

ou plusieurs prises isolement peuvent ..être négligeables alors que celle-

ci se complètent pour expliquer un phénomène donné. 
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Dans le domaine autre que cognitif , les itéras sélectionnés 
par les traitements effectués sont différents. Toutefois on peut faire 
l'hypothèse qu' i ls rendent compte d'une même variable sous jacente qui 
serait l iée à l ' a t t i tude des étudiants par rapport à des activités..; de 
type scolaire. La façon dont leur scolarité passée à été vêcœ /influe 
certainement sur leur comportement face à des taches imposées (les pro­
blèmes à fa i re) , leur vision de l 'avenir et leurs espoirs dans ce domai­
ne. Il semble que l'on puisse ici définir t rois groupes. D'une part les 
étudiants qui acceptent des contraintes de type scolaire comme un mal 
nécessaire pour atteindre un projet professionnel plus ou moins précis 
mais qui leur t ient à coeur et où les activités seront d'un autre type., 
On pourrait qualifier ces étudiants de "détermines". D'autre part des 
étudiants sans projets professionnels ou avec un projet vague qu'i ls im-
maginent en continuité ayec les activités scolaires auxquelles i l s se 
plient peut-être par habitude. Ce groupe serai t celui des "soumis". En­
fin des étudiants rejetant tout contrainte de type scolaire et qui sou-
hai tent en entrant à l'Université essentiellement quitter l 'école mais 
n 'ont pas de projets d'avenir précis. Ce dernier groupe serai t dans' un 
certain sens celui des "insat isfai ts" . Les données précédentes permettent 
de penser que Ton a une majorité de réussite parmi les étudiants "déter­
minés", beaucoup d'échecs parmi les étudiants "soumis" et un grand nombre 
d'abandons parmi les étudiants " insat isfai ts" . 

B) LlQdalisation_dy_rësyltat_de_fin_dVannée_e 
(d'ëçhec_ou_d^abandon) 

Afin de mieux cerner les variables permettant de décrire plus par­

ticulièrement la réussite nous avons appliqué les méthodes d'analyse dis-

riminante et de segmentation en me considérant que deux modalités pour la 

variable à expliquer : la réussite et la non-réussite (c 'est-à-dire l'échec 

ou 1'abandon). 
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tes traitement ont été effectués sur l'échantillon "central" 

En analyse discriminante 85,7 % de la population est bien clas­
sée dès le premier pas, îa variable correspondante jouera donc un rôle 
ondamental dans l ' interprétation des résul ta ts . Il s 'agit de l 'item 55 

de API : "Si j 'aime faire des problèmes, c 'est pour avoir le. plaisir de 
trouver la solution". La contribution des autres variables est faible 
puisque la to ta l i t é de la population sera bien classée au sixième pas. 

Ces variables dans Tordre de sélection sont : 

-Notions de liberté et de générateur dans les espaces vecto­
r i e l s - I t em 21 (AP) : "A cuinze ans on devrait Idéjâ^avoir des idées as­
sez claires sur la profession a laquelle on se destine"- Notions de l i ­
mite et de continuité- Test de mémoire : le code- Item 49 (AP) : "Le 
problème du choix de ma profession se résoudra bien de lui-même un, jour 
ou l ' au t re" . La répartition des trois modalités de réponse proposées 
pour l ' i tem 55 dans le questionnaire sur l'adaptation à la vie et au 
travail universitaire (1) est très diffërented'un groupe a l 'autre : 
les étudiants ayant réussi dans leur grande majorité (89,5 %) ont plai­
s i r à trouver des problèmes, contrairement aux autres étudiants. 

(1) Cf Annexe IV : Adaptation à la vie et au travail universitaire, 

Item 55. 
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En ce qui concerne les autre variables sélectionnées, 

la comparaison des moyennes ou des répartitions des différentes moda­

lités dans les deux groupes envisagés, apporte peu de renseignements 

nouveaux. Dans le domaine cognitif l'importance des notions d'algèbre 

linéaire est confirmée. On retrouve aussi que le niveau de familiari­

sation en début d'année avec les notions de limite et de continuité n'est 

paioun handicap pour les étudiants n'ayant pas réussi. Enfin les étudiants 

ayant réussi ont des performances légèrement supérieures aux autres au 

test de mémoire : "le code", lorsqu'on ne distingue plus abandon et échec-

Dans les do.maines autres que cognitif, deux variables sont sélectionnées 

correspondant à des items du questionnaire d'Attitude professionnelle. 

A travers les réponses (1) un engagement vers un choix professionnel mieux 

enraciné et plus déterminé semble apparaître chez les étudiants ayant 

réussi. Toutefois cela sera précisé par les analyses ultérieures. 

Toutes les variables sélectionnées par la méthode de segmen­

tation font partie des variables citées prëcëdement. En modifiant légè­

rement les contraintes (2) pour la détermination des classes nous avons 

défini deux niveaux de segmentation, constituant ainsi quatre classes 

disjointes dont deux sont parfaitement homogènes respectivement en rêu-s-

.svte et en non-réussite. On peut représenter les résultats graphique­

ment (3) de la manière suivante : 

(13 Cf la répartition des modalités dans les gronpes en annexe : Annexe IV 

Attitude professionnelle. 

(2) On a accepté une classe de moins de 5 individus C4}. et l'inertie 

intra classe tolérée devrait être supérieure à : 

(3] On trouvera en annexe les données statistiques décrivant chaque di­

chotomie ainsi que les résultats d'application des tests effectués 

à chaque étape. 
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Réussite 

Echec 

Xe{l,2} 

68 % 

Si j'aime faire des problèmes c'est pour avoir la satisfaction xe{3,4} 
de trouver les solutions (Item 55 : API) 

32 % 

x«{2,3} 

50 % 

Choix professionnel clair à 
15 ans (Item 21 : AP) 

y ///, 
y// ST7/Y// f 

Notions de limite et continuité 
xeU,2,3,4}' 

18 % 

La première dichotomie se f a i t à l 'aide des modalités de ré­

ponse à l ' i tem 55 du questionnaire API, item qui apparaissait précédem­

ment au premier pas de l'analyse discriminante. On sépare ainsi un grou­

pe constitué en majorité d'étudiants ayant réussi (8.9 .,5 %) et qui ont 

p la is i r à trouver la solution des problèmes,d'un groupe constitué en ma­

jo r i t é d'étudiants n'ayant pas réussi et pour lesquels l ' i tem est tout 

à f a i t faux. 

Au niveau deux, dans le groupe d'étudiants ayant majoritaire­

ment réussi c'est â par t i r des différentes modalités de l ' i tem 21 du 

questionnaire d'Attitude professionnelle que la séparation se f a i t . 

Cette dichotomie permet de préciser le point de vue des étudiants sur 

l'âge d'émergence du "choix professionnel. Ce n'est qu'une faible pro­

portion d'étudiants ayant réussi qui pense que ce choix doit être c la i r 

à quinze ans, plus de la moitié (79,4 %) sont hésitant ou tout à f a i t 

contre cette idée. Donc si majoritairement les étudiants ayant réussi 

sont détermines à s'engager par rapport au choix professionnel, on peut 

fairelhypothèse que ce choix est récent voiremême resteà fa i re . Cela est 

confirmé par les réponses faites à l 'assertion "Profession éventuellement 

choisie". En septembre 35,8 % des étudiants qui seront reçus n'ont f a i t 

état d'aucun choix et 47,4 % ont répondu de façon très vague donc 84*2 % 
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n'ont pas da projets ou des projets fort imprécis. 

Au niveau deux pour le groupe des étudiants ayant majoritairement échoué 
ou abandonné , le niveau de réussite aux items portant sur les notions 
de limite et de continuité permet de faire une séparation. Dans un grou­
pe constitué uniquement d'étudiants n'ayant pas réussi, au moins la moi­
t ié des items sur ce thème n'a pas été correctement t ra i tée . Dans l ' au t re , 
où un étudiant sur deux réussira, plus de la moitié des items sont bien 
t r a i t é s . Ces résultats permettent de préciser que si globalement le niveau 
de familiarisation avec les notions de limite et continuité n 'est pas un 
handicap en début d'année pour les étudiants n'ayant pas réussi, i l Tes t 
pour ceux qui n'ont pas de plais i r a trouver la solution d'un problème. 

Nous retiendrons essentiellement de ce qui précède que les 
étudiants qui réussiront sont en début d'année plus prêtsque les autres 
à s'engager personnellement tant dans les activités scolaires proposées . 
que dans des démarches concernant le choix professionnel. Mais nous rap-
pelerons une fois encore, nos réserves relatives a l ' interprétation de 
résultats dont la signification est douteuse (1). 

Nous retrouvons dans cette étude des tendances déjà notées lors 
des traitements faits.précédemment (2) envisageant trois modalités pour * 
décrire la variable à expliquer : le bilan de l'année. Toutefois, i l 
semble que le regroupement des échecs et des abandons atténue le rôle 
des variables évaluant les performances cognitives au profit des va­
riables concernant l'adaptation au travail universitaire et l ' a t t i t u ­
de professionnelle. A ce t i t r e ces deux études nous paraissent complé­
mentaires En effet Vétude faite variable par variable nous a montré 
qu'on ne peut assimiler les étudiants ayant ëéhoué aux étudiants ayant 
abandonné dans le domaine des performances cognitives. La deuxième étu­
de pour sa part a permis de préciser certaines tendances esquissées dans 
la première étude. 

(1) Note sur la signification des résultats. 

(2) Cf P273 la présentation de ces traitements. 
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2) Détermination des variables dont l'évolution durant Tannée 

ou la valeur en fin d'année permettent de mieux sépare* .la réussite -, 

l'échec et Vabandon : 

Sur les données recueillies en juin nous avons effectué des 
traitements analogues aux précédents, nous avons travail lé toutefois 
sur un seul échantillon : l 'échantillon "central" (1). Afin de préciser 
au maximum les tendances mises en évidence nous avons envisagé deux ty­
pes de modalités pour la variable à expliquer : Tune conduisant à con­
sidérer t rois groupes correspondant à Téchec, a la réussite e t à l ' a ­
bandon, l 'autre conduisant â considérer deux groupes: celui des étudiants 
ayant réussi et celui des autres. De plus nous avons recours â l 'exploi­
tation des données concernant l'évolution des variables en cours d'année. 

A) Modalisation du résultat de fin d'année en_tennes_de_réussite 

d'échec et d'abandon. 

Pour abe-pder ce problême, en fonction de la nature de nos don­
nées, nous n'avons envisagé qu'un seul traitement : une analyse dis cri -
minante sur les données recueillies en juin dans l 'échantillon "central". 
Au premier pas de ce traitement 71,4 % de la population est bien classée 
et six pas suffiront pour que l'ensemble de la population soit bien clas­
sée. Toutefois au quatrième pas, 93 % de la population est bien classée 
et la courbe l iant le pourcentage de bien classés au nombre de variables 
sélectionnées présente à ce niveau une diminution nette de pente. Nous 
ne retiendrons donc que les quatre premières variables sélectionnées (2) 
qui sont les suivantes, dans Tordre de sélection : 

Notion de sous-espace vectoriel-Item 14 de AP II : "Je suis à l 'origine 
de mes difficultés"-Notion de l iberté et de générateurs dans les espaces 
vectoriels-Item 50 de APIT. "Souvent je me moque de moi-même à propos 
de ce qu'i l m'arrive de faire". 

Cl] La description de l ' échant i l lon est donnée p 247. 

(2) On trouvera en annexe le tableau d 'affecta t ion des individus et des 

distances i n t r a et intergroupes à l ' i s s u e de ce traitement CCf Annexe 

IV : Analyse discriminante sur données de ju in ,3 groupes) 
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Dans cette sélection comme en septembre, les variables mesu­
rant des performances en algèbre linéaire jouent un rôle fondamental. 
L'étude des moyennes (1) dans chaque groupe fa i t apparaître la nette su­
périorité dans ce domaine des étudiants ayant réussi par rapport aux 
autres. Les performances des étudiants ayant échoué se distinguent peu 
de celles des étudiants ayant abandonné. 

Ce t ra i tement^e / tèn évidence deux autres variables correspondant 
à deux items du questionnaire de Perception de soi . Ces deux items por­
tent sur l 'aptitude à Vauto-évaluation. La comparaison des répartitions 
des différentes modalités de réponses a ces items suivant le bilan de l 'an­
née fai t apparaître chez les étudiants ayant réussi une grande habitude 
à- ayaluer même négativement leurs propres expériences^voire de façon 
humoristique. Chez les étudiants ayant abandonnê.si la tendance à l 'auto-
évaluation existe, on se moque rarement de soi-même. Il en est de même 
chez les étudiants ayant échoué chez lesquels toutefois on ne pense pas 
du tout être à l 'origine de ses propres difficultés. Frétons de plus que 
les données recueillissen septembre ne permettaient pas une te l le typolo­
gie, bien que ces tendances soient déjà présentes, une légère évolution 
a donc eu lieu en cours d'année surtout dans le groupe des abandons. Dans 
ce dernier groupe la tendance à . l 'auto- évaluation s 'es t renforcée ainsi 
que la difficulté à considérer ses erreurs d'un oeil moqueur. 

Le processus d'auto évaluation dans la théorie Rogerienne du 
développement de la personne joue un rôle fondamental. Il est en quelque 
sorte un moteur de la "tendance â l 'actualisation" et de ce fai t est in­
dispensable dans tout processus- d'apprentissage "expérientiel". Citons » 
M; Pages 1 ce sujet n.Pa possibilité, poun. l'Individu, de. peAce.volA ade.qu.atz-

•rncnt sa pAoptie. expéAlencz mbjzctive. e*t la condition mène. du. cnangeme.nt 

aaJi elle. JveAtauJiz '-ta pohhlbllltt povJt l'Individu. Zul—'mène.' d'lvalueJi 6on 

ex.pQAle.nc'2. et de. 'la modifie.»:"'(2) Il nous paraît donc tout a fai t intéres­
sant de noter que cette tendance intervient pour séparer les trois grou­
pes d'étudiants envisagés. 

Cg) PAGES Cîl] p 22 opa cité. 

C D Cf îloy-enne des- variables sélectionnées par 'groupe Annexe IV : Analyse 

discriminante sur les. données de juin. 3 groupes 

ade.qu.atz-
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En fonction des données recueillies nous pouvons donc faire 
/l'hypothèse que Tannée de D.E.U.G. a permis de renforcer chez les étu-

I diants ayant réussi la tendance à l 'auto évaluation et chez les étudiants 
ayant échoué la référence à autrui dans l'évaluation de leurs propres 
expériences. Pour les étudiants ayant abandonné l'évolution notée en 
cours d'année, dans ce domaine pourrait être mise en relation avec la 
baisse légère de l'insouciance existant en septembre (item 3 : APII) 
Si cette année a pu être pour certains une année d 'at tente, de choix, 
de réflexion, elle n'en n'a pas pour autant été une année d'investis­
sement correspondant à leurs aspirations profondes d'où peut-être une 
certaine baisse de confiance en"soi. 

B) ^2^1 j§§?i on_ du_ r§^y 1 tat_ de_ f i n_ dĵ  année en termes de réussite 
§t_d^éçheç_ou_d^ abandon. 

Nous avons effectué une analyse discriminante et une segmen­

tation sur les données recueillies en juin dans l 'échantillon "centrale"(l) 

En analyse discriminante 82,1 % de la population est bien clas­
sée dès le premier pas, ce qui montre l'importance du rôle de discri­
mination de la variable correspondante. Il s 'agi t de la familiarisation 
avec la notion de sous-espace vectoriel. L'étude des moyennes (2) des 
scores obtenus aux questions correspondantes confirme les résultats don-
nés au paragraphe précédent : les performances aux questions portant sur 
les sous-espaces vectoriels sont nettement supérieures chez les étudiants 
ayant réussi. Comme nous l'avons déjà signale, le rôle joué par les va­
riables évaluant les connaissances en algèbre linéaire dans l 'explication 
de la réussite est certainement l i é à la nature des sujets de mathémati­
ques proposés traditionnellement aux examens de D.E.U.G.A première année. 

Cl) La d e s c r i p t i o n de 1 ' é c h a n t i l l o n e s t ' d o n n é e - p . 247. 

(2) Cf Moyenne des v a r i a b l e s s é l e c t i o n n é e s par groupe. Annexe IV s Analyse 

d i s c r i m i n a n t e sur l e s données de J u i n - 2 groupes . 
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La totalité de la population est bien classée au troisième 

pas (3) Au deuxième et troisième pas les variables sélectionnées sont les 

suivantes : 

-Item 16 (API) : "Je fais tous les problêmes qu'on me donne à 

à faire". 

-Item 21 (AP) : " A 15 ans, on devrait déjà avoir des idées 

assez claires sur la profession à laquelle on se destine". 

La comparaison des réponses faites au premier des deux items 

sélectionnés en fonction du bilan de Tannée permet d'établir qu en fin 

comme en début d'année, les étudiants ayant réussi sont plus nombreux à 

faire les problêmes proposés que les autres (63 % contre 14 %) Durant 

Tannée parmi les étudiants qui échoueront le pourcentage de ceux qui 

font tous les problèmes proposés diminue (14 % en septembre 0 % en juin) 

On peut faire l'hypothèse que cela peut être en relation avec le plaisir 

qu'exprimaient en début d'année les étudiants ayant réussi à trouver la 

solution d'un problème, tendance mise en évidence à la fois par l'analyse 

discriminante et la méthode de segmentation (1). 

En ce qui concerne le deuxième des items sélectionnés, l'ana­

lyse des réponses montre que les étudiants ayant réussi restent encore 

en juin, très partagés quant a Tâge d'émergence du choix professionnel. 

Durant Tannée, pour eux comme, pour les étudiants ayant échoué--} on note 

une légère, évolution dans ce domaine : un certain nombre repoussent en 

juin l'idée d'un choix professionnel clair à 15 ans (15 % parmi les réu­

ssites, 11 % parmi les autres) alors qu'aucun ne rejetait cette idée en 

septembre. 

Nous mettons ce résultat en parallèle avec l'évolution des 

choix exprimés sur le questionnaire d'attitude professionnelle : si le 

pourcentage de choix imprécis ne varie pas durant Tannée chez les étudiants 

(1] Cf p. 256 

(3] On trouvera en annexe le tableau d'affectation des individus et les K 

distances intra et inter groupes à l'issue de ce traitement (Cf Annexe IV 

Analyse discriminante sur données de Juin. 2 groupes). 
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ayant échoué, chez les étudiants ayant réussi il augmente sensiblement 

(de 84 % â 100 %) Chez ces derniers 15 % ne reprennent pas un choix ex­

primé en début d'année et on ne .trouve plus aucun projet précis en fin 

d'année. 

Par la méthode de segmentation comme en analyse discriminante 

la première variable sélectionnée est celle portant sur la notion de sous-

espace vectoriel. Avec les contraintes choisies (2) on définit sur une 

des branches de l'arbre deux autres niveaux de segmentation. On représen­

tera graphiquement les résultats obtenus (3) de la manière suivante : 

WZà Réussite 

Abandon 

. «{1.2} 

21 * 

'Z 
y/, 
<2A 

\':::'/^i:< 
'.'. .'•'('11*1.83j;.:; 

':':'•.'• iV^CV 

'•:•'•'• 

:*:\ 
-. . { / 

'': 
'•.". 
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Notion de sous-espace vectoriel 

x«{l} 

36 * 

Mauvaise information sur l'organisation des ensei­
gnements . 

v. 

xe{2,3) 

43 % 

Choix professionnel clair î 
15 ans 

L2) Les. classes définies- à_ chaque diclata.mie. sont d* effectif supérieur 

ou égal à 5 et l'inertie intra classe supérieure à de l'inertie 

totale. 

(3] On trouvera en annexe les données statistiques décrivant chaque di­

chotomie ainsi que les résultats d'application des tests effectuées 

à chaque étape. . : :- . .' 
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Les étudiants ayant réussi moins de la moitié des items por­
tant sur la notion de sous-espace vectoriel sont majoritairement des étu­
diants qui échoueront. En fonction des contraintes choisies ce groupe 
n'est pas dichotomisé. 

L'autre groupe d'étudiants subit une première dichotomie faite 
à l 'aide des différentes modalités de réponses a l 'item N° 55 du question­
naire API. "On est vraiment mal informé de l'organisation des enseigne­
ments". Tous les étudiants de ce groupe ayant échoué, se retrouvent par­
mi les insatisfai ts dans le domaine de l'information. Aceniveau, l 'autre 
groupe constitué de gens moins souvent insat is fa i ts , est homogène en rëus-
s-t+e ; il ne sera pas dicliotomisë. 

La dernière dichotomie, faite sur les différentes modalités 
de réponses à l 'item N° 21 du questionnaire AP : "A 15 ans, on devrait 
déjà avoir des idées assez claires sur la profession à laquelle on se 
destine", montre que cet item est surtout vrai pour les étudiants ayant 
échoué dans le groupe envisagé. 

Nous faisons l'hypothèse que la réponse faite à cet item est 
liée à la précision du projet personnel de chaque étudiant et les résultats 
obtenus dans ce domaine et déjà mentionnés prêcédemnarit, noirs conduisent 
à penser qu'une étude longitudinale de l'évolution du choix professionnel 
durant les études faites serai t nécessaire e t pourrait apporter des élé­
ments sur la façon dont celles-ci sont vécues par l 'étudiant (1). 

(3) Dans un article précédera Tient cité les participants au G.E.R.P de 

l'Université de Toulouse III notent que en cours d'études"la chute 

de motivation professionelle s'accompagne en effet d'une moindre 

ambition sociale" Un tel constat peut-il s'expliquer uniquement par 

la prise de conscience progressive des réalités socio-économiques ? 

N'y a-t-il pas d'autre facteurs conduisant les étudiants à douter 

de leur avenir alors qu'ils franchissent avec succès les étapes de 

la filière dans laquelle ils se trouvent.? 
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En conclusion de cette étude il nous apparaît que si Ta réus­
si te à l'examen de DE.U.GA. reste Tiè*e & de bonnes performances dans cer­
tains domaines cognitifs (en particulier en algèbre linéaire) ceTTes-
ci ne sont qu'un élément d'explication parmi de nombreuses autres. 

En défaut d'année les variables liées a la nature de l ' insertion 
dans les structures de travail proposées jouent un rôle important pour 
distinguer Tes trois groupes, réussite, échec et abandon. Notons; aussi 
que des variables Tiées à Ta capacité d'autonomie, c 'est-à-dire à Ta pos­
s ib i l i t é de déterminer ses propres directions de déveToppement, ses propres 
actions, ses propres pensées, en fonction de son système interne d'éva­
luation interviennent dans l 'explication de Ta réussite. Enfin en cours 
d'année Ta tendance à T'auto évaTuation se renforce dans Te groupe des 
étudiants qui réussiront, aTors lorsque dans ce même §roupe, T'indécision au 

niveau du choix professionnel augmente. 

\ 


